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DE L'AMÉNAGEMENT 

DES 

BOIS ET FORÊTS 

APPARTENANT 

A L'EMPIRE, AUX COMMUNES, AUX ÉTABLIS- 
SEMENS PUBLICS ET AUX PARTICULIERS ; 

OUVJR.AGE termine par un plan général 

de Statistique Forestière. 
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par M. D R A L E T , Membre de plusieurs Sociétés 
saluantes , Consen^atew* des Eaux et Forêts de tAr^ 
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INTRODUCTION. 



J-JiYRi dès ma première jeunesse à Fétude 
de l'agriculture , je me suis sur-tout occupé 
de la partie de cette science qui embrasse' 
Taménageoient des bois. Après avoir lu les 
ouvrages publiés sur cette matière importante, 
je n'ai pu qu'être surpris de l'opposition qui 
régnait dans les opinions des écrivains et dans 
les iaits sur lesquels elles étaient fondées ; j'ai , 
cherché la cause de cette opposition dans la 
nature I et je n'ai pas tardé à m'apercevoir 
que tout le monde avait raison , comme Ta 
écrit Fdntenelle , et qu'il ne s'agissait que de 
s'entendre. Tous les écrivains forestiers pa- 
raissent avoir eu raison , lorsqu'ayant observé 
les forêts de la contrée qu'ils habitaient , ils 
se sont prononcés sur l'aménagement auquel 
elles devaient être soumises ; mais au lieu de 
se borner là , ces écrivains sont tombés dans 
des erreurs qui sont toujours inévitables , 
lorsqufs de faits particuliers et isolés on veut 
tirer des conséquences générales. 

Après avoir pratiqué les forêts pendant 
vingt-cinq ans , tant dans le nord que dans le 
midi de l'empire ^ je me suis convaincu qu'il 
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n'en existait peut-être pas deux dont 1^ 
coupes dussent être réglées de la même ma- 
nière. 

Les anciens législateurs et certains physi- 
ciens se sont donc bien mépris, lorsqu'ils ont 
assigné les âges, auxquels il fallait générale- 
ment exploiter les bois^ leur erreur peut sis 
comparer à celle d'un agriculteur qui prétenv 
draît qu'au même jour de l'année on dok 
enlever à la terre toutes les plantes céréales^ 
sous quelque climat qu'elles soient exposées. 

Il importe de couper les bois, de moisson^ 
ner les blés , de cueillir les fruits , lors- 
qu'ils sont murs ; et comme la maturité des 
uns et des autres dépend d'une multitude dp 
circonstances , il est impossible d*en assigner 
le tefme. 

De même qu'il fatrt observer Pétat des ré- 
coltes dans chaque champ avant de mettre la 
faucille à la main dti moissonneur , il faut 
aussi examiner l'état du |)ois dans chaque 
forêt j pour décider de l'époque à laquelle le 
bûcheron y portera la cognée. 

C'est ce que j'ai d'aborà établi dans ce 
traité ; le propriétaire qui habite son doinaine 
et en dirige lui-même la régie , trouvera dans 
le résultat de mes observations des moyens 
'sûrs pour déterminer le toiode d'exploitatioii. 
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qui conyient à ses bois , et Tàge auquel ils 
doivent être coupés. ' 

L'administrateur éloigné des propriétés qui 
lui sont confiées , après avoir fait remplir le 
plan de, statistique que je propose , aura la 
connaissance des traits caractéristiques de 
chaque forêt , et déterminera Faménagement 
qui lui convient avec autant de facilité et 
en moins de temps que s'il était sur les 
lieux. 

On ne peut faire un traité sur les aména- 
gemens^ sans parler des lois qui ont rapport 
à cette matière. Après avoir souvent cité cel- 
les qui nous gouvernent , j'ai jeté un coup 
d'œil général sur leur ensemble , et j'ai fait 
connaître en quoi elles sont d'accord ou en 
opposition avec les principes que j'ai puisés 
dans la nature ; je me suis permis ensuite de 
présenter les bases sur lesquelles pourraient 
être fondés de nouveaux règlemens. 

Je n'ai adopté aucun système : l'imagina- 
tion n'a aucune part à mon travail; il est 
entièrement fondé sur des faits positifs et 
mjxltipliés f et j'ai la satisfaction de penser 
que plus on en citerait de nouveaux, fussent- 
ils même contraires à ceux dont je donne 
connaissance , plus on prouverait en faveur 

de ma méthode. 
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EUe consiste principalement & étudier U 
nature , à reconnaître les phénomènes par le»* 
quels elle annonce le perfectionnement de 
ses productions ^ et à profiter de ses bienfaits 
lorsqu'elle en a domné le signal. 
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TRAITÉ 

PË l'amënaoement 

DES 

BOIS ET FORÊTS. 

I 

CHAPITRE PREMIER. 
Définition de Tari d^ aménager les Forêts. 

J £ considérerai ici le mot^aménagement dans 
son acception la plus simple , et je le définirai 
Fart de déterminer les parties qui doivent être 
coupées chaque année dans une forêt , de 
manière à procurer les produits les plus avan- 
tageux, tant au propriétaire actuel qu'à ses 
successeurs. 

Pour atteindre le but de cet art , on emploie 
différens modes d'exploitation : ici les bois 
sont coupéâ à tire-aire , en taillis et à difFé- 
rens A^ed ; là on conserve sur pied les bois 
jusqu'à rage où ils prennent le nom de futaie. 
On fait assez généralement des réserves , tant 
dans les futaies que dans les taillis; dans quel- 
ques endroits ^ on coupe les arbres en jardi- 
nant ; dans d'autred , on exploité par éclaircies 
ou esp|irgâdes« 
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Je vais d*abord parler de ces diverses ma- 
nières de couper les bois , rechercher les 
motifs qui les ont introduites , et rendre 
compte des opinions qui ont été manifestées 
sur les avantages et les inconvéniens attachés à 
chaque mode. Ce premier travail présentera en 
quelque sorte Thistoire de l'art ^ et sera d'au- 
tant plus utile » qu'il mettra au jour un grand 
nombre de faits : chacun sait que les sciences 
physiques n'ont d'autres fondemens solides 
que dans les faits bien observés et comparés. 
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CHAPITRE IL 

Recherches sur les différens modes d^ Ex- 
ploitation. 

§. I." 

Des Taillis. 

On appelle taillis , les bois qui n'ont pas 
atteint quarante ans. 

Plusieurs écrivains ont pensé qu'il était plus 
avantageux de couper les bois en taillis , que 
de les laisser croître en futaie ; on a été jus- 
qu'à observer que dans i5o ans , le produit 
répété des taillis était double de celui de la 
futaie : c'est ce qui a fait dire qu'il valait 
mieux couper deux fois qu'une. Le savant 
Duhamel y loin d'être de cçt avis, assure 

l'un taillis de vingt ans qui produit i4 ffAncs 
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5o centimes^ donnerait 47 francs 5o x^entimes 
à 3o ans. M. Juge, de Saint-Martin (1) a dit 
de son côté , que les experts estimaient quel- 
quefois que le bois avait acquis la dernière 
année autant de valeur que dans les quatre 
et cinq premières de la coupe. 

Quelqu'opposées que paraissent ces opi- 
nions y elles se concilieraient parfaitement^ si 
Içs auteurs de la première se fussent bornés à 
prétendre que l'exploitation en taillis était la 
plus avantageuse dans les terrains de médio- 
cre qualité , et si MM. Duhamel et Juge de 
Saint-Martin eussent fait remarquer qu'ils 
entendaient parler des bois dans la vigueur de 
Tàge et plantés en bon fonds. 

Coupes à rage cfe 5 à 7 ans. 

On coupe généralement les taillis de châ- 
taigniers à l'âge de sept ans ; cette essence qui 
se débite en cercles^ cesserait d'être propre à 
un tel usage y si on la laissait croître plus 
long-temps. C'est d'après cette considération 
que l'ordonnance de Henri III, du mois de 
mai i58o, réduisit à sept ans l'aménagement 
des taillis de châtaigniers ; quoique cette dis- 
position n'ait pas été rappeléç par l'ordon- 
nance de 166g j peu de temps après sa publi- 

(1) Auteur d'un excellent Traité sur la Culture du Chêne y iin« 
primé à' Paris en 1788. 
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eatîon , on aménagea à sept ans la forêt donia-- 
niate de Gamelle j peuplée de châtaigniers. 

Dans le département de la Cironde , on 
coupe même à cinq ans les bois de châtaigniers, 
parce que la culture qu%^n leur donne en 
accélère la croissance. 

Coupeis à tâge de lo ansf 

M. de BufFon assure qu'il faut couper très- 
jeu iies les bois situés dans les terrains où il 
n'y a pas de fonds : ces terrains sont très- 
communs dans les coteaux. M. Juge de Saint* 
Martin en a observé où le taillis cessait de 
croître vers l'âge de neuf ans , et je puis assu- 
rer , d'après une longue expérience , que dans 
les départemens méridionaux il y a beaucoup 
de bois de particuliers qui dépérissent vers 
rage de lo^ans. 

Dans les départemens de la ci-devant Bel- 
gique , les terrains sur lesquels se trouvent 
situées les forêts sont en général de très^bonne 
qualité : les bois y prospéreraient jusqu'à des 
âges très-avancés^ s'ils étaient soumis à d0S 
aménagemens convenables ; mais d'un c6té , 
la houille et la tourbe qui sont très-^bondan*- 
tes dans ces «outrée^ , y rendent le bois à 
brûler moins précieux ; d'un autre cèté , les 
habitans ont besoin de gaules et de perches 
pour la culture du houblon y et la plupart des 
taillis s'eicploitent vers l'âge de dix ans. 



Les départemens de la Belgique ne sont 
pas les se^ls dont les besoins particuliers 
exigent le rapprochement des coupes de bois; 
dans les pays de grands vignobles , où la vigne 
se cultive en hautains ou avec des échalas , il 
faut nécessairement couper beaucoup de taillis 
en bas âge. Il en est de même des contrées où 
la multiplicité des usines exige une grande 
consommation de charbon et de fagots. M. 
Duhamel assure que le meilleur charbon est 
celui qui se fait avec de jeunes rondins ; et 
M. de Fontaynes , dans un bon mémoire ( i ) 
sur l'administration des forêts , expose que le 
charbon et le fagot qui proviennent des jeu- 
nes taillis valent mieux que ceux que Ton 
fait avec des bràiïches. 

Il existe donô des forêts qui s'exploitent 
versTâge de dix ans ; les unes, parce que le 
fonds sur lequel elles sont situées est de mau- 
vaise qualité ; les autres , parce que les essen- 
ces dont elles sont peuplées , seraient moins 
précieuses si elles étaient conservées plus 
long-temps. 

C'est sans doute parce que ces sortes de 
forêts étaient très-communes en France, que 
les ordonnances de Charles IX , des années 
i563 et iSyS ; Ae Henri III , des années 1687 
et i588 , permettaient de régler en dix coupes 
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les bois du domaine , ceux des gens de main- 
morte et des particuliers : les mêmes dispo- 
sitions ont été conservées par l'ordonnance de 
i66g pour les bois des particuliers et ceux 
des communes. 

Coupes àtâgede i5, i6 et iS-ans. 

Quelques terrains ont assez de force pour 
soutenir la végétation pendant quinze , seize 
et dix-huit ans ; la plupart des forêts de l'Ile 
de Francç furent aménagées à ces âges vers 
i66g. Il ne faut pas craindre que ces aména- 
gemens aient été inconsidérément établis. 
L'autorité les ordonna , d'après les proposi- 
tions de M. deFroidour, commissaire nommé 
par le Roi pour la réformation d'une grande 
partie des forêts de la France. Cet homme 
recommandable par ses lumières et par ses 
longs travaux , créa dans l'avant-dernier siè- 
cle l'art d'aménager les bois ^ et l'on peut dire 
que depuis cette époque l'art n'a fait aucun 
progrès. On s'en convaincra en parcourant le 
grand nombre de volumes manuscrits qui 
contiennent les procès -verbaux des opéra*- 
tions de ce commissaire , et une instruction 
qu'il publia pour les officiers des maîtrises 
des environs de Toulouse ( i ). 



( 1 ) Instruction pour la yente des boU du Roi. Toulouse | 
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Un siècle après raménagement des forêts 
àe risie de France dont je viens de parler , 
MM. de Réaumur et de Buffon les ayant obsen» 
vées f reconnurent , comme l'avait fait M. de 
Froidour , que l'âge de quinze à seize ans 
était celui où il convenait de les exploiter (i). 

On trouve aussi dans les tlépartemens mé- 
ridionaux des forêts qui doivent être ainsi 
aménagées. Les coupes de la forêt de Fron- 
ton^ située dans le département de la Haute- 
Garonne f sont réglées depuis long-temps à la 
révolution de 17 ans. Il est tellement vrai que 
le terrain sur lequel est située cette forêt n'est 
point propre à porter des bois plus anciens , 
que le quart de réserve assis sur la meilleure 
partie de la forêt ayant été reconnu dans 
un état complet de dépérissement; quoiqu'àgé 
seulement de trente-six ans^ vient d'être sup- 
primé sur les demandes réitérées des officiers 
forestiers. 

Il en est arrivé de même , mais pour des 
causes différentes , dans la forêt de Montés , 
faisant partie de la' dotation de la sénatorerie 
de Toulouse : le quart de réserve vient d'y 
être supprimé par un arrêté du grand conseil 
d'administration du sénat ^ et les coupes y 
ont été fixées à l'âge de quinze ans. 

l^e fonds de cette forêt de Montés est de 

(0 Voyez les mémoires produits àTAcadéniie en 1721 et i/S^. 
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bonne qualité ; mais les pUnts y «ont si mul- 
tipliés, qu'ils 5*étouffent et se dévorent y pouf 
ainsi dire ; en sorte qu'après Fâge de quinze 
ans le terrain ne pouvant plus les nourrir , 
ils périssent. 

Voilà donc deu3t forêts que Ton coupe à peu 
près au même Age ; Tune , parce qu'elle est en 
mauTais fonds ; Tautre , parce que lé terrain 
en est trop fécond. 

Avant de passer aU3t bois qui s^xplôitent 
plus tard , il est bon de remarquer avec 
XI. Plinguet , auteur d'un ouvrage (i) qui 
renferme de très-^bonnes observations , qu'un 
grand nombre de particuliers qui avotsinent 
la Loire exploitent leurs boid à l'Age de quinze 
à seize ans : j'assure de mon c6té que pen- 
dant dix-'huit nn^y j'ai exploité dans le dépar^ 
tement du Gers , des bois de particuliers qui 
dépérissent avant cet Age. 

Couper à râgc d^ %o à %^ ans^ 

Cest raménagement de vingt à vJngt--cînq 
ans qui , dans tous les temps , a paru conve^ 
nir au plus grand nombre des forêts^ e'est-à^ 
dire , à celles qui sont assises sur des tettain» 
d'une qualité médiocre ; é*tst à cet Age que 
vers 1669, M. de Proidour aménagea la plu** 
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(i) Traité sur les reformations et les aiiiéliag,eiiifns des forêts p 
iBLvec une application à celles d*Orléftns et d^ Montargis. Orlé^« 9 



part des Soréts da Midi , notamment celles 
appartenant aux communes ; c'est Tàge de 
vingt-cinq ans qui fu.t fixé par l'édit de 1719 
pour la coupe des bois des ecclésiastiques et 
des communautés d*habitans. M. Pannelier- 
d'Annel , dans un ouvrage systématique , mais 
bien raisonné (1) 1 prétend qu'aucun taillis ne 
doit être coupé avant l'Age de vingt ans* 
M* Clausse j qui en l'an 8 a publié les fruits 
de sa longue expérience et de ses judicieuses 
observations sur les forêts (2) ^ assure que c'est, 
à l'âge de vingt à vingt-cinq ans que doivent 
être coupés les taillis exorussur dt9 fonds mé^ 
dîocres. Enfin j'ai tous les jours occasion do 
me convainore que dans les forêts des pays 
méridionaux de l'empire , cet aménagement 
eat le ))lua généralement convenable; et long' 
temps avant que mes fonetions m'appelassent 
dans ees contrées y j'avais fait les mémea obser-' 
vations sur le sol forestier de la ci^evant pro- 
vince de Lorraine. 

C(»ipé$ à Vâf^ dé 3o ams* 

TelLèsMl^Acosta , gtasld^mallre dn départe- 
ment de Champagne f rassembla en rySa les 
observations des officiers des maîtrises de son 
département ^ et publia un ouvrais X^) d'an^ 
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(ij Essai sur raménagement des forêts. Paris, 178.^. 
(3) Précis sur Paménagiement des forêts^ Paris ^ an S 
( 3 ) InstjTttctioA sur les bois de ipariuo. 
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tant plus précieux , qu'il est vraiment le pro-^ ; 
duit de Texpérience. Il en résuite entr'autres 
choses f que beaucoup de forêts de cette pro-* 
vince étaient susceptibles d*étre aménagées à. 
Tâge de trente ans;, puisque , suivant l'auteur , 
c'est à cet âge qu'il est le plus avantageux do 
couper les taillis. M. Varenne de Fénille ^ 
dans un ouvrage (i) adopté par la Société d'a- 
griculture de Paris , et présenté à l'Assemblée 
nationale le 9 juin 1791 » estime aussi, après 
avoir combiné toutes les probabilités , a qu'on. 
» ne s'éloigne pas beaucoup du maximums 
» qui a fait l'objet de ses recherches , en ré-- 
» glant à trente ans la révolution des bois 
y> nationaux situés sur un terrain profond et 
» fertile »• Il faut croire que M. Varennes de 
Feuille connaissait un certain nombre de fo- 
rêts auxquelles convenait un tel aménagement ; 
c'est celui auquel sont soumises depuis long- 
temps plusieurs forêts impériales de la Mon- 
tagne noire. 

Covpes de tâge <£? 35 À 40 ans. 

Les coupes de plusieurs autres forêts de la 
Montagne noire et de quelques-unes de l'ar- 
rondissement communal de St.-Gaudens , se 
font à l'âge de trente-cinq à quarante ans ; mes 
visites faites dans ces forêts , ne me laissent pas 

(1) Observations sur l*aménagement des forêts ^ et particuliè- 
rement des forêts nationales. 

douter 
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dottter qu'elles ne soient convenablement 
aménagées relativement au ècl qui les noutrit 
et au clitnat sous lequel elles sont exposées. 
H faut assez généralement régler ainsi les cou- 
pes des bois taillis où domine la charmille p 
attendu que cette essence est de toutes la plus 
lente à prendre sa croissance. 

Postérieurement à l'ordonnance de 1669, il 
â été décidé que les bois de gens de main- 
morte dont la quantité excéderait 5o arpens, 
et qui seraient à une liéue des ports , seraient 
aménagés à trente-cinq ans. 

5. II. 

Des Futaies» 

On appelle futaies les bois qui ont plus de 
quarante ans. 

On distingue généralement deux sortes de 
futaies^ savoir ;les futaies pleines ou en massif, 
et les futaies sur taillis. 

Les futaies pleiiies sont celles que forme 
la totalité d'un taillis laissé sur pied au delà 
de quarante ans. 

Les futaies sur taillis sont celle» que com** 
posent les baliveaux réservés dans les coupes. 

Depuis ixxi demi-siècle , les physiciens sont 
divisés sur la question de savoir laquelle de 
ces deux espèces de futaie mérite la pré- 
férence* 

B 



•iàé 



( i8) 

MM. de Réaumur^ de Buffon et Duhamel se 
sont lancés les premiers dans la carrière ; ils 
ont reproché aux futaies sur taillis des défauts 
dont noiis parlerons dans le $. suivant , et en 
ont conclu qu'il fallait supprimer le balivage 
dans les forêts y et laisser croître en futaie 
tous les bois situés dans les terrains sufiisam- 
ment bons. 

Tout le monde sait , en effet , que les ar- 
bres venus dans les futaies pleines acquièrent 
beaucoup de hauteur , et que la fibre en est 
flexible f ce qui les rend propres aux ouvrages 
de fente , de charpente et de menuiserie. 

D'un autre côté, on ne peut disconvenir 
que les forêts de haute futaie ne présentent 
les ressources les plus précieuses et les plus 
abondantes pour les constructions navales. 

ce Tous les bois que la marine française tire 
>> du royaume de Casan en Russie , sont pris 
:» dans les forêts en massif qui bordent la 
35 droite du Volga ; il en est de même de ceux 
3) de la Prusse et des autres bois qui viennent 
» à Hambourg. Les Anglais , les Hollandais 
3> et les autres puissances maritimes n'em- 
:» ploient que des bois qui ont été coupés en 
3> massif y soit au Canada, dans tout le Nord 
» et même à l'Amérique septentrionale (i) ». 

Mais sans sortir de l'empire, on peut citer 

(i) Instruction sur les bois de marine , par Telles- d^Acosta. 
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plusieurs forêts de haute futaie dans lesquelles 
les constructeurs maritimes trouvent de gran- 
des ressources; telles sont les forêts de Cranon 
dans la ci-devant Bretagne , qui fut acquise 
par Louis XIV uniquement pour le service de 
la marine ; et celles de Lourde et de Quersan 
dans le département des Hautes-Pyrénées , 
connues par les ingénieurs de la marine sous 
le rapport de Tabondance et de la qualité des 
beaux arbres qu'elles renferment. 

Coupes à tâge cfe 5o , 60 , 70 , 80 et 90 ans. 

Le supplément au Cours complet d'agricul* 
ture de Tabbé Rozier renferme des tableaux 
bien conças des produits des bois exploités à 
divers âges etassis sur des terrains de différen- 
tes qualités. Ces tableaux , qui sont le résultat 
d'observations faites dans un grand nombre 
de forêts y présentent les exploitations exécu- 
tées aux âges de cinquante ^ soixante , soixante- 
dix et quatre-vingts ans dans les meilleurs 
terrains , comme celles qui sont les plus avan- 
tageuses sous le rapport des produits en na- 
ture. Il y a donc des forêts qui doivent être 
am^agées aux âges dont il vient d'être parlé* 
Celles de Crabes-Mortes , de Sarremetgé ei du 
Cayroulet , situées dans le département du 
Tarn , ont en effet été aménagées à soixante 
ans y sur l'avis d'habiles forestiers : il y a 
aussi des bois qui doivent être coupés à Tâge 

B2 
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de quatre-vingt-dix ans, M. Clausse , que Ton 
doit toujours aimer à citer , parce qu'il n'a 
écrit qu'après avoir pratiqué les forêts pen- 
dant plus de 4^ ans y parle de fonds- de la 
première bonté , dans lesquels le chêne peut 
être attendu jusqu'à Tâge de quatre-vingt-dix 
ans sans dépérir. 

Coupes à^râgè de xoo à i5o ans, 

La plupart des forêts dépendant du domaine 
de la couronne ; étaient autrefois en haute 
futaie. Les Rois de la preinière et de la se- 
conde race n'y permettaient d*exploitatiozia 
que cellQs qui étaient nécessaires pour leurs 
bàtimens et les besoins des usagers. Cea foréla 
surannées étaient presque toutes dépérissaii-r 
tes au commencement du quinzième siècle. 
François I>' , par son ordonnance dQ i554 , en. 
régla les coupes à cent ans ; Charles IX en 
1672 , et Henri III en 1687, renouvelèreat 
les dispositions de cette ordonnance. 

T^lès-*d' Acosta ^ dansTouvrage que j'ai déjà 
cité y assure qu'il y a en France plusieurs So^ 
rets aménagées è. cent cinquante ans qui 
fournissent de très-4>eaux bois de coustruc* 
tion. 

M. de Sessevalle , ancien maître des eaux et 
forêts à Glermont en Beauvoisis ^ auteur d'uit 
ouvrage bien écrit , mais aussi systématique 
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que celui qu'il réfute (i) -, assure avoir rendu 
annuellement dans I& forêt de Hez, des futaies 
de cent vingt et cent cinquante ans , à raispn 
de 1800 francs l'arpent : ce prix ne permet 
pas de douter que la forêt de Hez ne fût bien 
aménagée. ' ' 

La forêt de \a Grésigne , située sur les bords 
de l'Aveyron , est soumise depuis peu d'an- 
nées à un aménagement général de cent ans; 
le bois cesse d'y croître en hauteur long-temps 
avant cette époque ; mais il y prend de la 
grosseur eî devient propre à produire de bons 
merrains , marchandise à laquelle il est près- 
que uniquement employé. 

Les continuateuis de l'abbé Rozier^ dans les 
tableaux dont j'ai déjà parlé , présentent les 
bois situés dans les meilleurs fonds et coupés 
à cent , cent vingt , cent quarante et cent cin- 
quante ans , comme dohnant des produits 
toujours croissant jusqu'à ce dernier âge. 

J'ajouterai qu'il faut de fortes considérations 
pour conserver plus long-temps les futaies; 
car l'expérience m'a prouvé qu'il est très-rare 
que le chêne" repousse après avoir été coupé 
dans un âge plus avancé.' 

Coupes au delà de 1 5o ans. 

D'après les tableaux dont il a été parlé plus 

(i) E»iBeb do l'StMi (ur l'Amédageaml d*» ferèta, par 
H, Pannelter-d'AnBel. 

B 3 
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haut y les forêts situées dans les meilleurs 
fonds augmentent encore en produits jusqu'à 
lage de deux cents ans. En effet , il fut vendu 
en 1778 dans la forêt de Compiègne des fu- 
taies de rage de deux cents ans à raison de 
283o francs l'arpent ; pass^ cet âge, les pro- 
duits vont en décroissant : c'est l'opinion des 
savans auteurs du supplément au Cours com- 
plet d'Agriculture. Cependant M. de Perthuis 
(i)y dont ils ont adopté assez généralement 
les principes , prescrit pour les futaies pleines 
un aménagement de deux cent vingt-cinq ans , 
quoiqu'il ait remarqué lui-même que certaines 
bonnes parties de la forêt de Fontainebleau 
aménagées à trois cents ans, se vendissent 
avant la révolution jusqu'à 35oo fr. l'arpent. 

S. III. 
Des Réserves. 

Le besoin d'arbres de grandes dimensions 
pour le service des constructions navales et 
pour les ouvrages de charpente , a fait établir 
des réserves dans Içs forêts. 
Ces réserves se font de deux manières* 
La première consiste à conserver çà et là 
dans les coupes , les arbres des meilleures es- 



(1) Voyez le Tndié de VjéménagemerU et dc'^ la Restaura^n 
des Suis çt Forets de la Frqnce. Paria ; iâ.o3. 
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âehces et de la plus belle espérance; on leur 
donné le nom de baliveaux. 

La seconde consiste à laisser croître en 
futaie le meilleur fonds d'une forêt sur une 
partie déterminée , connue sous les noms de 
deffénds ou de quart de réserve. 

Des Bcdweaux ou de la Futaie sur taillis. 

L'utilité de la réserve des baliveaux a été 
sentie même dans les temps où les bois de 
haute futaie étaient extrêmement communs en 
France ; cette réserve a été prescrite par les 
ordonnances de i554 > i563, iSyS, 1676^ 
i585 et 1669. 

Quelques-unes de ces ordonnances vou- 
laient que Ton réservât pour baliveaux les 
arbres les plus propres à porter de la graine; 
on les appelait étalons , pour annoncer la 
part qu'ils avaient au repeuplement des forêts; 
on les appelle aussi guides dans certains dé-* 
partemens , sans doute pasce que dans les 
contestations sur les limites des bois usurpés, 
abroutis et dégradés, les vestiges des bali- 
veaux ont souvent jeté de grandes lumières 
sur la nature des fonds contentieux. 

On n*est point d^àccord sur les autres avanta- 
ges résultant dé la réserve des baliveaux ; avant 
même Tannée 1669 , on avait avancé qu'ils 
fournissaient rarement de beaux arbres ^ et 
qu'ils occupaient dans les taillis des places 
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inutiles. M. de Froidour s'empara de la ques- 
tion , y porta le coup d'oeil du maître , et jeta 
beaucoup de lumières sur cette matière , 
^insi qu'on on le verra bientôt. 

MM, de Réaumur , de Buffon et Duhamel , 
comme je l'ai déjà dit^ ont renouvelé la ques- 
tion qui avait été agitée près d'un siècle au- 
paravant , et ils ont observé que pendant que 
les baliveaux étaient sur pied , leur ombre 
entretenait l'humidité dans les bas«-fonds , 
qu'ils empêchaient l'action des vents , et con** 
tribuaient ainsi aux dégâts que la gelée fait 
ordinairement sur les taillis dans la saison da 
printemps. 

Quelques forestiers , tels que MM. Plinguet 
et de Sessevalle , ont remarqué que les bali- 
veaux étant isolés avant qu'ils eussent pris 
vne croissance suffisante > ces arbres éten- 
daient leurs branches latérales , formaient 
leurs tètes comme celles des pommiers , et 
qu'en vieillissant 9 ils détruisaient , soit par 
leur ombre , soit par leurs racines , les jeunes 
taillis qui les entouraient sur un rayqn de plu- 
sieurs mètres. 

D'autres ont observé qu'après la coupe des 
taillis» les baliveaux tout à coup exposés au 
grand air , souffraient beaucoup des alterna- 
tives du chaud et du froid , et que souvent on 
voyait des baliveau3( déracinés ps^r Timpétuo- 
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siié des vents ^^ particulièrement sur leji fond« 
de peu de profondeur. 

Enfin tous les écrivains qui se sont élevés 
contre l'usage de reserver des ))aliveaux , ont 
reconnu que ces arbres avaient la fibre dure , 
qu'ils produisaient rarement de grandes pou- 
tres 9 sur«-tout de celles qui doivent être char- 
gées dans leur longueur ; qu'ils ne valaient 
rien pour les ouvrages de fente, et qu'ils n'é- 
taient paspropresà faire de belles menuiseries. 

J'ai eu souvent occasion d^e me convaincre 
delà justesse de plusieurs de ces observations. 
Il y a dans la forêt de Lendorthe , près de la 
Garonne , aménagée à l'âge de vingt-deux ans , 
beaucoup ^'^nciens baliveaux , autour des- 
quels il ne reste pas de taillis à une certaine 
distance. 

. Dans la forêt de Bouconne , près de Tou- 
louse^ aiménagée à'Vâge de vingt-sepit atis , les 
baliveaux ne prennent plus aucune croissance 
après la coupe du taillis. En l'an i2> j'ai obtenu 
du Gouvernement un arrêté qui a ordonné 
la coupe extraordinaire de la plus grande par«- 
tie de ceux qui avaient été réservés dans les 
deux coupes précédentes , parce qu'ils étaient 
déjà dépérissans, et que leur présence était 
nuisible au taillis. 

Dans la forêt de la Grésigne , située dans le 
département du Tarn , qui est aménagée à 
cent ans , et dont le sol a moins d'un demi- 
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mètre de profondeur, la plupart ded bali- 
veaux périssent immédiatement après les ex- 
ploitations f sur-»tout dans les parties les plus 
élevées de cette forêt ; il n'en existe peut-être 
pas cent de tous ceux qui ont été réservés de- 
puis vingt ans : tous sont morts sur pied ou 
déracinés ; je n'en excepte pas même ceux de 
Tavant-dernière coupe , qui était de trente-six 
hectares. 

Malgré ces objections , les baliveaux ont con- 
servé beaucoup de partisan^, à la tête desquels 

» 

on compte des forestiers distingués , tels que 
que MM. de Froidour, Pannelier-d'Annel , 
de Perthuis , Glausse , Hartig (i), et les con- 
tinuateurs de l'abbé Rozier. 

Tous ces écrivains ont dit avec raison que 
les baliveaux étaient nécessaires à conserver 
pour le repeuplement des forêts , que lors-- 
qu'ils avaient été bien choisis dans les hauts 
taillis 9 ils étaient assez forts pour résister aux 
intempéries des saisons , et assez élevés pour 
fournir des bois propres aux ouvrages de char- 
pente. « J'en parle de la sorte avec assurance, 
» dit M. de Froidour (2) , parce que j'en aï 
5) eu l'expérience dans les forêts de Com- 
» piègne , "ViUers-Coterets , Comy , Saint- 
>> Gobin , le Perche, Bellonne et autres du- 



• (1) Auteur d'une Instruction sur la Culture des bois à l'usage 
des forestiers , traduite de l'Allemand par J. J. Baudrillard. 
(2) Instruction pour la vente des bois du Roi. 
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yi département de la grande maîtrisé deFrance, 
» où les baliveaux réservés des coupes précé- 
» dentés de haute futaie avaient tellement 
» profité y qu'ils valaient dix autres arbres des 
» ventes »• 

On peut conclure de cette assertion , que si 
les baliveaux bien choisis nuisent au taillis 
qui les avoisine , ils indemnisent bien le pro- 
priétaire par la valeur qu'ils acquièrent. J'ai 
effectivement calculé dans la forêt de Len- 
dorthe y dont il a été question plus haut , re- 
tendue des terrains déboisés par les baliveaux, 
ainsi que la valeur des coupes de taillis qui y 
auraient été faites si chaque exploitation eut été 
exécutée à blanc étoc, et je me suis convaincu 
que cette valeur ne s'élèverait pas à celle qu'a- 
vaient réellement les baliveaux. 
- D'un autre côté , j'ai observé un très-grand 
nombre de magnifiques baliveaux dans plu- 
sieurs forêts du département de la Haute- 
Garonne, telles que celles de Grandselve , 
Fabas , Lagesse et Saint-André-le-Comte , qui 
ont été exploitées à des âges avancés : tous 
ces arbjes extrêmement élancés ont une tête 
bien proportionnée, qui ne portera jamais 
un ombrage fort nuisible au taillis. 

J'ajouterai qu'il se trouve dies forêts dont les 
coupes sont très-rapprochées , et qui cepen- 
dant portent de très-beaux baliveaux : ce sont 
celles dont le bois prend beaucoup de crois- 
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3ance dans peu d'années ^ telle est celle du 
Fousseret dans le département de la Haute- 
Garonne I où les agens de la marine marquent 
chaque année beaucoup de bois de bordage , 
quoique cette forêt ne soit aménagée qu'à 
Tingt-cinq ans* Les balireaux de cette forêt 
passent pour être d'une très-bonne qualité ; 
il en est de même de tous ceux qui sont tirés 
des forêts de la ci-devant province de Cham- 
pagne pour le service de nos ports : suivant 
M. Pannelier-d'Annel et M* de Perthuis , ils 
sont généralement préférés par les cons- 
tructeurs aux arbres provenant des futaies 
pleines. 

L'ordonnance de 1669 exige qu'il soit ré- 
servé vingt baliveaux par hectare de futaie et 
trente-deux par hectare dé taillis j et elle per- 
met aux particuliers et aux communes d'en 
disposer à l'âge de quarante ans pour les tail- 
lis , et à celui de cent vingt ans pour la futaie. 
. Des règlemens particuliers ont ordonné que 
dans les bois appartenant aux gens de main- 
morte et qui seraient aménagés à trente-cinq 
ans y on réservât par hectare huit baliveaux 
anciens au-dessus de quarante ans ^ tous ceux 
de quarante ans bien venans , et cinquante 
baliveaux de Tâge du taillis. 

L'ordonnance de Lorraine 1 postérieure à 
celle de France » a voulu qu'il fût réservé dans 
les coupes soixante baliveaux par hectare. 
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Cette forte réserte a été reconnue tellement 
avantageuse , que lorsqu^il ne se trouve pas suf- 
fisamment de baliveaux des dernières coupes ^ 
on remplace ceu% qui manquent par un nom- 
bre égal de brins de Tâge du taillis , et l'on 
porte même jusqu'à soixante*quinze et quatre* 
vingt-dix les baliveaux de l'âge lorsqu'ils ont 
peu de grosseur. Depuis que la Lorraine a 
passé sons la domination de la France , les 
officiers des maîtrises ont tellement reconnu 
les bons effets de ce nombreux balivage , qulls 
ont obtenu un arrêt du conseil du a, mara 
1765 1 par lequel ils ont été autorisés à se 
conformer en cette partie aux règlemens faits 
par les anciens Ducs. 

Tellès-d'Acosta , grand-maltre du départe^ 
ment de Champagne , adopta pour les foréta 
de son ressort ces réserves multipliées , dont 
il avait observé les bons effets dans les foréta 
de la Lorraine. 

Ces faits ne laissent pas de doute sur l'util 
lité des nombreuses réserves dans les foréta 
de la Lorraine et de la Champagne. 

Mais ce serait une erreur d'en conclure qu'il 
convient de multiplier ainsi les baliveaux 
dans tous les départemëns ; je puis assurer 
que de telles réserves seraient non-seulement 
inutiles , mais généralement nuisibles dans la 
plus grande partie de^ forêts situées au midi 
de l'empire. 
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La province de Lorraine , qui a été long- 
temps le théâtre de la guerre ^ n'a pu faire ,. 
jusqu à l'époque de sa réunion avec la France , 
que des progrès très4ents vers sa population. 
Avant cette époque, les terres cultivées étaient 
plus que suffisantes pour les besoins des habi- 
tans ; le sol des forêts s'étendait aux dépens 
des guérets sur les terres de bonne qualité , 
tandis qu'une population toujours croissante 
défrichait dans l'intérieur de la France, et sur«- 
tout dans les parties méridionales, les plaines 
les plus fécondes , et ne laissait subsister de 
bois que sur les coteaux les plus arides. Le 
fonds des forêts de la ci-devant Lorraine est 
donc en général de meilleure qualité , plus 
profond , plus propre à porter de grands arbres 
que celui des départemens méridionaux; mais 
ces fonds fussent-ils partout de même qualité, 
il y aurait toujours un grand avantage pour les 
forêts du Nord sur celles du Midi. Des cha« 
leurs plus fortes , plus continues excitent 
dans les forêts du Midi une transpiration plus 
abondante ; la sèv^ s*épaissit et manque bien- 
tôt d'une fluidité suffisante pour se porter 
jusqu aux rameaux supérieurs : les. arbres se 
couronnent , languissent et dépérissent dans 
le Midi à Tâge 6ù ils acquièrent le plus de 
vigueur dans le Nord. C'est ce'qui a fait dire 
à M.^Clausse , que dans les pays méridionaux 
les taillis dans les bons fonds ne croissent 
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plus que faiblement à cinquante du soixante 
ans j tandis que dans le Nord ils sont encora 
dans leur pleine vigueur à soixante et soixante- 
dixans. M.Dumont, auteur d'un bon Dicl/on^ 
naire raisonné à V usage des Agens de l'Ad'^ 
ministration forestière (i) , a fait à ^eu 
près la même observation* 

J'ajouterai à Tappui de ces assertions ^ que 
dans la i3.® conservation il existe un grand 
nombre de forêts où la plupart des baliveaux 
ne vivent pas jusqu'au retour de la révolution 
des coupes , et où il est très-rare de retrouver 
quelques baliveaux anciens ou modernes. 

J^es Réserves en masse. 

En iSyS , il fut ordonné de laisser en ré- 
serve une partie des bois du Roi ; il ne parait 
pas que ces- réserves aient été d'abord généra- 
lement exécutées , quoique long-temps après 
il en ait été fait dans quelques forêts. 

On appelle deffends , ce dit M. de Froidour 
» (2) y des bois de haute, futaie qu'on laisse en 
» réserve , avec défense d'y établir aucune 
» coupe y soit grande , soit petite 1 pour pour- 

» voir aux nécessités publiques Ordinai- 

>3 rement dans les réformations , l'on a réservé 
» dans les forêts quelques triages de bais de 

» haute futaie en deffends »• 

I 

(1) loiprimé à Paris en Tan ii. 

(a) Instruction snr la rente des bQÎf da Roi* 
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n existe dans les départemens de l'Ariége 
et de» Basses-Pyrénées un gra.nd nombre de 
forêts appartenantà des particuliers , et grerées 
de droits d'usage en faveur des communes , 
où l'on trouve de pareilles réserve» : elles sont 
connues sous les noms vulgaires de àebes, 
débets , débats , -vétats. Comme ces forais 
ont été de tout temps dévastées à l'envi par 
les propriétaires et les usagers , il n'y resterait 
pas de bois pour la charpente si l'on n'y eue 
fait les réserves dont il s'agît. 

La même ordonnance de 1575 et ensuitei 
celle de 1597 voulaient aussi qu'il f&t distrait 
des bois appartenant aux gens de main-morte , 
la quatrième partie pour croître en futaie; 
elles restèrent sans exécntieE 
1669. 

MM. de RéaumtfT et de 1 
ces ordonnances coma»e les [ 
les qui ont été r«ndues sttf t 
que M. Panndier-d'Annel et 
tent la suppression des qt 
comme celle de» futaies ea 
placement par le» futaies sur 

Chacune de cesopinioas, 
qu'elles soient , n'est point d 
mens sous certains rapports 
quarts de réserve qui offren 
précieuses pour la charpente 
marine , tandis que j'ai SolUei 
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dé quelques autres , comme ne pouvant nour- 
rir le bois au delà de Tâge déterminé pour les 
coupes ordinaires. 

Au reste , les défends , les quarts de ré- 
serve se rapprochent beaucoup de la nature 
jdes petits massifs de futaie que MM. Poulain- 
Gràndpré (i) , Coupé de TOise (2) et Clausse 
sont d avis d'établir dans les forêts. Ces pe- 
tites parties de futaie ont en général Tavan- 
tage de recevoir les impressions deTairéidu 
soleil beaucoup mieux que lés futaies en gran- 
des masses^ et les arbres qu'ils produisent 
doivent être exempts des vices que Ton repro- 
che aux futaies pleineis ; d'un autre côté , le 
rapprochement de ces arbres les exempîte aussi 
des défauts que Ton attribue aux baliveauxi ; 
on peut donc espérer de trouver dans ces fu- 
taies des arbres qui réunissent la grosseur et 
la force des baliveaux , à la hauteur et à la 
souplesse des futaies pleines. 

§• IV. ' 

lies Coupes par pieds d^ arbres en jardinante 

Il parait que Ton ne connaissait autrefois 
d'autre mode d'exploitation que celui de 

V 

(1) Voyez le Rapport fait au Conseil des Cinq-Cents lé 16 
nivôse an 7, 

(2) Auteur d*un Mémoire sur la T$nufi des Bois y qui renferme 
^excellentes obserratrong. 

G 



(34) 

couper çà et là , dans les forêts , les arbfes 
dont on arait besoin : c'était ainsi que se fai- 
saient les délivrances aux usagers et aux 
affouagers. Ce genre- d^exploitatioa devait 
causer la ruine des forêts , car on ne manquait 
pas de laisser les bois de rebut et de choisir 
les arbres les mieux venans. Les arbres ainsi 
coupés ne produisaient plus rien , parce que 
les bestiaux dévoraient les rejetons à mesure 
qu'ils paraissaient. C'est pour cela que les 
coupes par pied d'arbres furent expressément 
défendues par les règlemens des anciennes 
-reformations y confirmés par l'ordonnance de 
François I.^*" en juillet i544 > P&r les États 
de Blois en novembre 1676 ^ et par l'édit 
de Henri lil au mois de mai s 579. L'or* 
donnance de 1669 renferme tacitement les 
mêmes dispositions , puisqu'elle ne permet 
que les coupes à tiré-aire. Ces lois, ainsi que 
la plupart de celles qui concenauent les fo** 
rets , ont le vice commun d'être générales , 
tandis qu'elles ne peuvent être observées dans 
toutes les parties de TEmpir^ y ainsi qu'on le 
verra bientôt.; 

Le Gouvernement prit les mesures les 
plus sages pour éviter cet inconvénient dans 
la rédaction de l'ordonnance de 1669. Vingt- 
un commissaires avaient visité pendant huit 
ans les forêts des pays de plaines et des petits 
coteaux ; mais ils avaient négligé de voir 
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les nonibreutés et précieuses forêts des Monts 
Pfténées ; et M. de Colbert, qui regardait 
l'ordonnanee de 1669 comme son ourrage , fat 
fort étonné , peu de temps après sa publica- 
tion , de reconnaître la nécessité d'y déroger 
en plusieurs points essentiels. 

Les pins et les sapins qui couronnent les 
•moyennes smnmités des Pyrénées ne peurent 
8 exploiter à tire-<aire , parce que oette e^pjee 
jd'arbre ne se reproduit que par semences , et 
-que les }eune8 sapins ne prospèrent qu'aur- 
•tant qu'ils sont ombragés par les anciens. On 
coupe dono çà et là 1 dans tontes leis parties 
ji'une forêt de sapins ^ les arbres les plus an«- 
<dens et qui laissent le moins 4 espérance , et 
bientôt ils sont remplacés au moyen des graines 
•cépandues par les arbres qui les avoisinent. 

Cette manière d'ei^ploicer les forêts de sa-* 
pins est généralement adoptée dans les nK>n- 
-tagnes d^ Pyrénées ; elle a été regardé^ 
comme la meilleure par M. de Buffon , et on 
peut particulièrement se coiïTaincre de ses 
bons effets dans la ferét de fiélestà , sîttié(^ 
dans le départemeïlt de rAriége. On y coupe 
annuellement en jardinent aooo sapins , qui 
se vendent de 5o à 60 n^illè francs : ceftte 
forêt y de la conteiiaiice de 900 hectares^ est 
une des plus belles sapinières qui existent en 
France. 

Ce que je dis des forêts de sapin s'applique 
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aussi à celles qui sont composées de hêtres et 
de sapins. Le décret impérial du 3o thermidor 
an .i3 permet de jardiner les unes comme 
les autres. 

Mais ces forêts ne sont pas les seules , où il 
soit nécessaire d'employer ce genre d'exploi- 
tation. On trouve dans les montagnes , des lo* 
rets de chêne situées dans des lieux si escar- 
pés, que -toute exploitation à tire-aire y est 
impossible ; Ton n'y coupe que les plus beaux 
arbres, attendu que les autres n'indemnise^ 
raient pas l'adjudicataire .des frais qu'occasion- 
neraient leur coupe et leur transport. Telles 
sont les forêts des vallées de Moulis , Biros ^ 
Ballelongue et Bethmale dans, le départe- 
ment de l'Ariége-, où. les coupes sont réglées 
par pieds d'arbres par les états arrêtés au.Conr 
seil le ^4 septembre 1676. 

Telles sont aussi la forêt de Loursat et 
plusieurs autres , situées dans les hautes mon- 
tagnes de l'ancien Comté de Foix , où Ton 
vend annuellement un certain nombre de 
pieds d'arbres , au choix des adjudicataires ^ 
et dont les officiers sont dispensés de faire 
la marque d'assiette en vertu d!un règlement 
du 14 novembre 1754» 

Dans le département des «Hautes-^Pyrénées 
et dans celui des Basses-Pyrénées y la majeure 
partie des forêts de chêne ont été plantées ; 
les arbres y sont très-éloignés les uns des au- 
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très , afin de ménager le pâturage aux bes- 
tiaux. Cette ressource^ qui est la principale 
richesse àes habitans , leur serait enlevée , si 

« 

Ton établissait dans ces forêts des coupes par 
contenance. Voici comment s'explique M. de 
Froidour au sujet de ces bois. 

ce Les forêts des basses montagnes et des 
» coteaux j ou , pour mieux dire , les forêts de 

» landes étaient, suivant toutes les appa- 

3) rences , anciennement toutes plantées ; Ton 
» a tellement laissé vieillir ces bois , que les 
y> souches n'ont pas été en état de repousser 

y* de nouveaux bois Il y a deux choses qui 

yy empêchent que ce qui pourrait venir par 
:» cette voie puisse y croître et venir à profit ; 
y> la première , qu'il s'y nourrit une si grande 

» quantité de bétail qu'il n'y a pas.de 

o> rejets qui puissent résister àleur abroutisse-* 

» ment la seconde^ parce qu'on y fait 

» des récoltes réglées de trois en trois ans 
y> pour le soutràge^ Il a donc fallu , après la 
yy ruine des anciens bois , que les communau* 
9) tés qui en ont voulu avoir aient pris le soin 
yy d'en replanter^ et il y a plusieurs siècles 
y> qu!on y est dans cet usage : il n'y revient de 
yy bois qu'autant qu'on y en plante »« 
' Les coupes dans ces forêts se font par pieds 
d'arbres et à charge de remplacement i en 
vertu, des règlemens des i5 juillet et i5 avril 
1673 et du 18 janvier 1684* 

C 3 
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S. y. 

Des Coupes par Ecîaircissemens ou 
'Espurgades. 

Lorsqu'un taillis est parvenu à l'Âge de six à 
sept ans , il est trés-avantageux de couper les 
arbustes et les arbrisseaux qui lui disputent 
les sucs de la terre et les influences de l'at- 
nospbère ; il n'est pas moins utile de coupes ' 
sur chaque souche de ce taillis les branches 
rampantes , les \tts surabondans , et d'y con- 
serv>er seulement ceux qui s* élèvent et promet- 
tent de prospérer. 

Par cette opération , le bois désobstrué sa 
fortifie et prend un accroissement rapide ; 
d'ailleurs le propriétaire amasse ainsi un faon 
nombre de bourrées et de feigotages ; de ma- 
nière qu'ilgagne en quelque sorte une coupe 
en avançant le reste du bois. 

Ces éolaircîssemens sont généralement re- 
connus avantageux ; beaucoup d'écrivains ins- 
truits les ont conseillés , et ils sont exécutés 
par le plus grand nombre des propriétaires. 

M. de Buffon et l'estimable auteur du nou- 
'veau Dictionnaire d'Histoire naturelle pen- 
sent que l'éclaircissement est aussi tr^-utîle 
teax taillis parre&us à l-âg« de douze à quîazo 
ans. Le dernier de ees autears |H'opose d& 
faire une seconde opération qnjnze ans après 
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1« ptemièrè; MM. Var0iine4eFefttll6)CUa55a 
et les continuateurs de Tftbbé Romr , «ont 
d avia d'éclftiircir les futaies^ de trente ans en 
trente ans. JMI* Poulain^Grandpré avait dit 
ayant eux que lorsqu'il y arait p<>dsibiUté , il 
fallait exploiter aiiocesaîtenii«iit^ dans les Mas- 
sifs d^ fiitaîe^ les ditSét^nté^ espèces de bois 
aux âges où ils ont acquis leur maturité. 

Toutes ces opinions annoncent de la ^art 
de ceux qui les ont émises., une connaissance 
exacte des lois de la végétation « La nature 
tUe-méme exécute les éicïlaircisàeniens dont il 
s'agit ; car à mesure qu'un bois s'élève ^ vous 
▼oyez d'abord disparaître les arbustes et les 
arbrisseaux qui tégétaient aveo lui ; peu de 
temps aptôs , les branches rampantes des hauts 
Saillis privéeiS d'air et de lusniéfe ^ laaguisaelit 
et périssent; eAi£n les boia blanes sont eux« 
mêmes étouffée à leur tour par les espèces 
fortes I tdUes que lé^hénci 

CHAPlTflE ni. 

Premiers prinoipeê dé VaH des 

gemens ^ Jhndés Sur les Jaits àUdessut 
exposés. 

VyN peut tirdr des faâts ci<»â4ssus menticmnéa 

les conséquenceé snirantes y 'qtri setoiit les 
^Cfmiers principes de Tart 
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L'Age auquel les bois cessent de profiter , 
n*est point le même pour toutes les forêts. 

Cet âge varie depuis huit à dix ans , jusqu'à 
deux cents ans et même au delà. 

Les exploitations à tire-aire ou par conte- 
nance sont les plus généralement adoptées par 
les forestiers ; elles sont , en effet , celles qui 
sont sujettes à moins d'abus. 

Dans ces sortes d*exploitation^ il est utile 
de faire des réserves destinées à croître en 
futaie. 

Les deffends ou réserves en petits massifs 
présentent beaucoup d'avantages. 

Il est nécessaire de réserver des baliveaux 
pour le repeuplement des forêts ; ces arbres 
réussissent mieux dans les pays du Nord que 
dans ceux du Midi ; dans les terrains profonds 
que dans ceux qui ont peu d'épaisseur ; dans 
les plaines que sur les montagnes : ils n'ac- 
quièrent de belles proportions que lorsqu'ils 
ont été choisis dans un taillis fort élevé ; leur 
présence diminue les effets de la grêle sur les 
jeunes recrus : elle est funeste aux taillis 
situés dans les bas<-fonds , où les gelées sont 
à craindre. Lorsque les circonstances leur 
sont favorables , ils présentent des ressources 
précieuses à la marine ; dans le cas contraire 
ils nuisent au taillis j sans que le propriétaire 
f oit indemnisé par leur croissance. 

Les cQupes par pieds d'arbres donnent lieu 
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à de grands abus ; elles ne doivent être mises 
en usage que sur les espèces et dans les loca- 
lités où tout autre genre d^exploitation ne 
peut être pratiqué. 

- Il faut exploiter par pieds d'arbres en jar- 
dinant les forêts de sapins et celles mêlées de 
hêtre et de sapin. 

On doit aussi permettre de couper de la 
même manière les forêts de chêne plantées à 
la main et entretenues de la même manière, 
sur-^tout dans les pays dont les pâturages sont 
la principale richesse. 

Il doit en être de même à l'égard des forêts 
situées dans les iilo)\tagnes très-esca(pées. 
' Les coupes par édaircies ou espurgades 
faites en connaissance de cause , avec soin et 
dextérité , doivent être considérées comme les 
plus propres à seconder les opérations de la 
nature. 



CHAPITRE IV. 

Faits observés dans la production des 

Forêts. 

I." Observation. 

X^A nature a établi une proportion entre les 
racines , la tige et les branches d'un arbre , 
de telle sorte qu'une forte tige et des branches 
vigoureuses annoncent des racines qui ont 
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1m même» qualités ; cela est si vtki , (pie B*il 
se trouve sur un arbre une branche plus fai- 
ble que les autres , la racine qui lui corres- 
pond est aussi affaiblie* 

Ainsi, plus un taillis est coupé fréquem- 
ment y moins ses racine^ acquièrent de volume 
et de force. 

Les racines faibles s'étendent seulement 
dans la terre végétale qui couvre la superficie 
du sol et répuisent insensiblement y tandis 
que les racines fortes pénétrent dans lei en- 
trailles de la terre- 
Les racines petites et faibles ne peuvent 
pousser que diss jets petits et âiiblea. 

Elles ne peuvent soutenir le ckoc de la 
cognée; elles sont fatiguées sous ses coups 
multipliés : les souches sont éclatées et les 
brins écuissés par la coupe. 

Les abattages trop fréquens font donc tort 
au recru» 

2.* Observation. 

Dans un bois croissant , la quantité relative 
de l'aubier diminue annuellement , et celle 
du bois parfait augmente* 

Comme Faubier est moins pesant que le 
bois fait , plus un bois croissant vieillit , plus 
tl pèse. 

Plus le bQis pèse , plus il est propre au 
chauffa^ et aux constructions. 

Sous oe rapport , il y a doAc du pro£t i 
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laisser prendre aux taillis toate la croissance 
qu'ils sont susceptibles d'acquérir. 

S* Observation. - 

Les chênes ne commencent ordinairement 
à porter du gland qu'à Fége de vingt à vingt- 
cinq ans : les hêtres ne portent des faines que 
dans un âge encore plus avancé. Pour profi- 
ter du panage et du glandage , il faut donc 
retarder les coupes autant de temps que peut 
le permettre la bonté du terrain. 

^ Observation, 

On ne peut introduire sans danger les bes- 
tiaux dans les taillis ayant qu'ils soient par- 
venus h Tàge de six à sept ans ; si on les coupe 
à Tâge de dix ans y on ne profite du pâturage 
que pendant six à huit ans dans l'espace dé 
vingt ans ; si la coupe est retardée jusqu'à 
vingt ans , le pâturage est utilisé pendant treize 
à quatorze ans. 

D'ailleurs les bestiaux et les bétes fauves 
étant sur-tout à craindre pour les jeunes tail- 
lis y on se garantit plus long-temps des dégâts 
de ces animaux en éloignant les coupes. 

5.^ Observation,» 

Comme la grêle et les gelées du printemps 
font souvent beaucoup de tort aux jiettnes toilr 
lis , les dommages que causent ces météorea 



(44) 

sont d'autant plus à craindre , qne les coupes 
sont plus multipliées. 

V 

6.* Observation. 

. La bruyère croit avec les jeunes taillis , et 
leur dispute la nourriture qu'ils reçoivent de 
la terre et de l'atmosphère : au contraire la, 
bruyère est étouffée par les hauts taillis ^ et 
en pourrissant elle e^graisse le terrain. 

7.* Observation. 

Il est reconnu par les naturalistes , que tant 
qu'un taillis prospère j il croit annuellement 
d'environ un pied en hauteur. 

Plus un bon taillis avance en âge , plus ses 
rameaux se multiplient; et comme chacun de 
ces rameaux acquiert annuellement une cer- 
taine longueur ^ la croissance est d'autant plua 
avantageuse que le taillis est plus âgé (i). 

8.® Observation^ 

Les arbres se revêtent chaque année d'une 

(i) ce L'accroissement des bois , dit M. de Buffon y augmente 
» jusqu'à un certain âge , aprè» quoi il diminue ». Cela est vrai 
relatiyemeDt à beaucoup de forêts ; mais j'en connais plusieurs , 
où la Tëgétation d'abord languissante y ne s'anime et n'élève le 
taillis qu'après quelques années. La croissance de la forêt de 
^oucone se ralentit depuis l'âge de quinze ans jusqu'à celui de 
ringt ans ; la nature dans cet interralle semble se reposer et 
reprendre des forces '^ dont le développement enrichit ensuite la 
forêt jusqu'à rage de Tingt*sept à tfente ans. 
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couche ligneuse concentrique, de Tépais** 
seur d'environ une ligne; ce qui fait deux 
lignes d'augmentation sur la longueur du 
diamètre. 

Plus un arbre a de grosseur , plus cette cou- 
ché ajoute sensiblement à son volume ; puisque 
sur un taillisde 12 ans la nouvelle coudhe ne s'é- 
tend que sur un cylindre de 6 pouces de circon- 
férence; tandis que sur un taillis de 24 ans 
elle embrasse une circonférence de 12 pouces» 

On peut conclure de cette observation et de 
là précédente , qu'un taillis en bon fonds , à 
l'âge de vingt-quatre ans , acquiert beaucoup 
plus de hauteur et de grosseur en une année , 
qu'il n'en a acquis en deux années > lorsqu'il 

était à l'âge de douze ans. - ' 

» 

g.® Observation. , 

Quelquefois un taillis cesse de s'élever et 
continue à prendre de là grosseur. 

On s'en assure , lorsqu'après avoir observé 
que les . pousses annuelles ne prdcurent d'au- 
tre alongement que la Iô|)gueur des bour- 
geons , on coupe quelques tiges du taîIEs : 
chaque couche concentrique , domine on Ta 
dit plus haut ^ est le produit d'une année ; si 
les couches les plus rapprochées de Técorce 
ont la même épaisseur que celles qui lès pré- 
cèdent du côté du centre 9 l'arbre profite eii 
grosseur , quoiqu'il ait cessé .de s'aleng^n /^ ". 
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Maia pour pouvoir tirer cette conséquence 
deTétat des couches, il faut que les années 
qui les ont produites aient été d'une tempéra«- 
tureàj>eu près égale; car une année pluvieuse 
donne au bois uzie couche fort épaisse , tan- 
dis que la même couche eût été peu remar-*- 
quable si elle se fut formée dans une année 
de sécheresse^ 

lo* VbseivatioH. 

Lorsque les arbres ont cessé de s'élever et 
de grossir^ ils acquièrent pendant uii certain, 
nombre d'années de la densité et de la force { 
ils deviennent plus pesans et meilleurs pour 
le chauffage : on peut regarder leur état comme 
celui de la virilité dans l'homme : cet état se 
soutient plus ou moins de temps ^ suivant les 
espèces. Arrive enfin la vieillesse , que les 
forestiers appellent l'âge de retour ; alors la 
sève est moins abondante , elle se porte fai^ 
blement vers les extrémités ; la bois perd de 
sa force et de sa^, pesanteur , il n'a plus le^ 
qualités qui le rendaient précieux pour I9 
chauffage et les constructions; les. branches 
se courbent , se dessèchent et dépérissent , et 
les racines éprouvent le même épuisement. 

Lçs racines affaiblies après la coupe restent 
dans un état d'inertie j dont la durée est pro-^ 
portionnée au temps pendant lequel l'arbre 
coupé a été sur |iied après Tàge de virilité : 
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souvent il se passe dix à don^e ans avant que 
ces racines ne repoussent de faibles rejets. 

Si les arbres n'ont été coupés qu'après être 
arrivés à la caducité , les racines ne se rani- 
ment plus , elles sont perdues pour «la végé- 
tation ; il faut les extirper , défricher le sol 
qui les a trop long-temps nourries ^ à moins 
qu'on n'attende que les semis naturels des 
espèces faibles ne s'emparent du terrain. 



CHAPITRE* V. 

Conséq[uences déduites desjaits ci<tes9us 
observés ; principe général qui en ré- 
sulte , relatii^ement à Vâge auquel doi^ 
cent être coupés les Bois de toute espèce. 

JLL résulte du dhapitre précédent , 

1.® Qu'il y a évidemment perte de matières , 

lorsqu'un bois est :conpé avant l'âge où il a 

cessé de croître ; 

22.* Que lorsque la grosseur des bois est une 

qualité nécessaire à l'usage auquel on les des^ 

tine , on peut en différer ^utilement la coupe » 

après même l'époque à laquelle les arbres ont 

cessé de prendre* de l'élévation ; 

3.^ Que lorsque les arbres ont cesséde gros«- 

sir et de s'élever , il peut y avoir quelques 

avantages à les laisser mûrir pendant un cer* 

tain temps \ 
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4*** Qu'il y a perte de temps et diminution 
de qualité à laisser sur pied les arbres qui 
sont sur le retour; 

5.** Que c'est sacrifier la forêt entière , que 
d'attendre sa décrépitude pour en faire Tex- 
ploitation. 

Sur ces conséquences, on peut sûrement 
établir le principe suivant : 

Jues coupes les plus avantageuses dans 
chaque forêt , sont en général celles q ui se 
font après que le bois a cessé de s'élever et 
de grossir , et avant V époque à laquelle il 
est sur le retour. 



CHAPITRE Vi: 

JDéçèloppement du principe posé dans le 

Chapitre précédent. 

J.L y a deux. sortes de revenus à considérer 
dans lés productions forestières, savoir, i.® 
les matières nécessaires aux premiers besoins 
de la vie, aux arts* et à la marine; a.<> les 
produits pécuniaires que le vendeur retire de 
ces matières •• 

Le propriétaire: égoïste s'occupe peu de la 
qualité et de la quantité des bois qu'il livre 
annuellement au comipierpe , il calcule la 
somme d'argent qu'il peut retirer àes coupes 
faites sur ses bois dans un temps donné , et 

SOU& 
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èoùs ce rapport j il lui parait que, son intérêt 
individuel , dégagé de celui de la société f 
doit le porter à multiplier ses exploitations. 

Éh effet, je suppose qu'un particulier pos- 
sédant des bois de nature à prospérer pendant 
trente ans , les coupe trois fo% dans cet 
espace de t^mps ^ il pourra recevoir, i.® le 
prix de la première coupe , 2.** l'intérêt de ce 
prix pendant vingt ans , 3.® le prix de la se- 
conde coupe , 4'** 1^^ intérêts de ce prix pen* 
dant dix ans^ 5.^ le prix de la troisième coupe. 

Il parait évident que ces diverses sommes 
seront plus considérables que le prix de la 
seule coupe qui aurait été retardée jusqu'à 
l'âge de trente ans. 

Mais dans ce calcul il faut supposer que les 
recrus du taillis , après chaque coupe , ont 
^té préservés de la dent du bétail et de la béte 
fauve; qu'ils n'ont pointété endommagés par 
la gelée ni par la grêle , inconvéniens aux- 
quels le propriétaire dont j'ai parlé a été ex- 
posé trois fois , tandis qu'il n'eût eu à les 
craindre qu'une seule fois , s'il eut différé sa 
coupe jusqu'à l'âge de trente arts. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que ce pro- 
priétaire , pressé de jouir, a fait trois fois* 
plus de dépenses et s'est donné plus de soint 
pour la garde des trois taillis successifs > que 
s'il eût attendu ses bois jusqu'à l'âge de trente 
ans \ il est certain qu'il en a affaibli les racinf s> 
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et qu'il a conséquemment nuî à leur recru ; il 
n'a joui du pâturage que pendant huit à neuf 
ans , tandis qu'il aurait pu en profiter pen- 
dant plus de vingt ans ; les baliveaux réservés 
<]ans ses coupes sont condamnés à languir et à 
offusquer le taillis inutilement ; il s'est privé du 
glandage qu'auraient produit ses chênes ^^ s'ils 
eussent été suffisamment attendus ; la partie 
de ses bois qu'il a employée pour ses usages, 
lui a donné un mauvais chauffage; il aura 
besoin un jour" de bois de charpente , et' il 
sera obligé d'acheter chèrement et au loin ce- 
lui qu'il trouverait chez lui s'il était économe 
plus éclairé ; ses bois ne lui présenteront au- 
cune ressource , dans le cas où sa fortuné 
pourra être dérangée ; ses enfans lui repro- 
cheront peut-être un jour son imprévoyance 
et son égoïsme. 

Que de pertes a essuyées ce particulier ! 
que de risques il a courus ! Ces désagrémens 
ne balancent-ils pas quelques sommes d'argent 
qu'il a peut-être dissipées avant d'en retirer 
l'intérêt qui Ta séduit ? 

Mais en supposant que les coupes antici- 
pées donnassent quelques avantages pécuniai- 
res , l'économie politique ne les proscrirait 
pas moins; les bois sont de droit public , ainsi 
que l'observe Saint-Yon , et l'intérêt public 
exige qu'ils ne soient exploités qu aux âges où 
ils sont susceptibles de donner la plus grande 
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quantité de matières , et les matières les plu3 
utiles. 

Je dois observer à ce sujet, î^'il n'est pas 
toujours possible d'obtenir ces deux avantagés 
dans l'exploitation d'une forêt : le pays où 
elle est située a quelquefois des besoins qui 
demandent que la quantité soit sacrifiée à la 
qualité des bois. C'est ainsi , comme je Tai 
déjà dit ) que Ton exploite en bas âge leé 
taillis de châtaigniers destinés à être conver- 
tis en cercles ; que l'on coupe dans un âge un 
peu plus avancé , mais long-temps avant le 
maximum de leur croissance , les taillis de 
chêne dans les départemens du Nord , où Ton 
a besoin de perches et de gaules pour la cul-^ 
tare du houblon. Il en est de même dans les 
pays de vignobles où il s'emploie beaucoup 
d'ëchalas , et dans les montagnes où la mul« 
tiplicité des forges exige une grande conspih* 
mation de charbon ; enfin il faut bien laisser 
croître en futaie les bois situés dans les pays 
où le combustible est à vil prix , lors même 
que ces bois cessent de s*élever dés le bas Age» 
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CHAPITRE VII. 

Application des principes ci-dessus éta- 
blis ^ ou pratique de VArt des Amena- 
gemensi 

IMoDS avons jusqu'à présent posé des faits; 
de leur comparaison il a été tiré des consé- 
quences sur lesquelles ont été. établis de« 
principes. La théorie de 1 art étant ainsi con* 
nue, il ne s'agit plus que de nous occuper de 
sa pratique , c'est-à-dire , d'indiquer les 
moyens d'exécution; pour y parvenir, nom 
allons parler successivement des divers modes 
d'exploitation dont il a été question au chai 
pitre I.^"^ 

Des Taillis, 



Il reste convenu que l'intérêt public, d'ac- 
cord avec celui deë particuliers , veut que li 
coupe des taillis soit différée jusqu'à l'âge oà 
ils ont cessé de s'élever et de grossir, à moim 
que les besoins de la contrée ne présentent 
des motifs suffisans pour accélérer [qs exploi- 
tations. 

La nature des besoins particuliers indique 
suffisamment au propriétaire l'âge auquel il 
doit faire la coupe du bois qu'il livrera au 
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iJommerce ; on ne peut donner aucune régie 
à ce sujet : le propriétaire coupe son bois 
taillis dès qu'il a acquis la grosseur et la hau* 
teur qui le rendent propre au^ usages aux- 
quels il est destiné. 

• Mais à qu%L âge faut-il couper les taillis, 
lorsque l'on n'a pas un besoin particulier de 
cercles ^ d'échalas , de gaules , de perches , etc. ? . 
ou , pour parler d'après nos principes , à quel 
âge les bois parviennent-ils à leur maturité? 

L'abbé Rozier a dit que si l'on voulait une ' 
règle générale à ce sujet , il fallait la prendre 
dans la nature môme. . 

Il me semble que ce saviant agriculteur ^au« 
Mit pu dire avec plus de raison , que la na- 
ture n'ayant établi aucune règle générale en 
cette matière , l'homme ne devait pas en 
chercher. 

c En effet , la durée de la croissance d'un 
aibre dépend de son espèce , de la profon- 
deur et de la qualité du sol sur lequel il est 
planté, du climat sous lequel il végète, de 
son éducation , et des accidens auxquels il a 
été exposé. Si deux forêts sont composées 
d'arbres dé la même espèce , mais plantés sur 
des terrains différens , celle qui se trouvera 
sur un sol. de meilleure qualité durera plus 
long-temps que l'autre ; si les deux sols sont 
d'égale bonté , mais d'une profondeur diffé- 
rente, Tune, des forêts pourra prospérer ujxf 
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siècle après que l'autre sera ton^bée dans le 
dépérissement ; si les deux sols sont égaux eu 
qualité et en épaisseur y mais situés sous des 
climats différons , il y aura encore une des 
forêts dont les productions auront décliné 
Ipng^temps avant que i*autre spij parvenue au 
summum de la croissance ; et en supposant 
parfaite égalité dans toutes les circonstances 
dont je viens de parler, la différence des ex-* 
positions , des abris , des irrigations , le plus 
eu moins de rapprochement des souches de 
chaque forêt , et diverses autres causes natu^ 

* relies y influeront encore sur les progrès et la 
dnnée de la végétation. 

Il faudrait donc pour classer* les forêts et 
trouver dans la nature une règle d'après la-* 
quelle serait déterminé l'âge auquel chaque 
classe devrait être exploitée ; il faudrait, dis- 
je^ désigner individuellement toutes lès forêts 
dans lesquelles les circonstances dont je viens 
de parler seraient les mêmes; encore cela ne 

' suffirait-il pas : la main de Thomme oontrarie 
souvent les opérations de la nature , partica-* 
lièrement dans le règne végétal ; telle forêt 
qui aurait prospéré pendant un siècle, lan- 
guira long-temps avant ce terme , si les racines 
ont été épuisées par des exploitations trop 
fréquentes ou mal faites* 
- Les forestiers q^i ont cherché à établir les 
Ages auxquels devaient se couper les boi^ ^ soit 
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d'après la profondeur, soit d'après la qualité 
du sol , n'avaient donc considéré les effets 
que dans une des causes qui les produisent , 
et les règles par eux proposées ne pouvaient 
•qu'induire le? propriétaires à de fréquentes 
erreurs. 

Des écrivains trés-^distingués ont senti que 
lorsque les causes étaient $i multipliées , il 
était impossible d'en prévoir tous les effets , 
et ils ont cherché à établir des règles générales 
sur quelques-uns des effets eux-mêmes. La 
croissance qu'a obtenue un taillis à un âge dé^ 
terminé i leur a paru devoir être la mesure 
du temps pendant lequel le bois pourrait être 
conservé* D'après ce principe ils ont établi 
diverses classes , pour chacUnç desquelles ils 
ont. fixé des aménagemens de vingt-cinq , 
trente-cinq^ quarante , cinquante^ soixante et 
soixante-dix ans» 

. Cette méthode est la plus séduisante de tou- 
tes celles qui ont été proposées ; ce serait la 
seule à adopter , s'il fallait absolument établir 
des règles générales sur les aménagemens , et 
si la chose était possible : mais dans cette 
supposition même , la méthode dont il s'agit 
serait imparfaite. On peut d'abord s'en con- 
vaincre en relisant le I.*' chapitre de cet ou- 
vrage, où il est reconnu qu'un grand nombre 
de bois doivent être aménagés long-temps^ 
avant Tâge de vingt-cinq ans ; d'ailleurs le* 
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classes établies- par cette méthode ne seraient 
point assez multipliées. 

Il ne suffit pas d'enseigner à un propriétaire 
que certains bois ne doivent pas être exploités 
avant l'âge de vingt-cinq ans ni après celui de 
trente-cinq ans , il lui importe de connaître 
précisémeutTannée dans 'laquelle il doitabat- 
tre les taillis ; s'il devance cette année ^ il perd 
delà qualité et dé la quantité; s*il la laisse 
écouler 9 il perd un temps précieux. 

Au reste, il est impossible qu'une classifi- 
cation générale puisse embrasser toutes les 
essences; si les observations qui lui ont servi de 
base ont été faites sur des forêts de chêne blanc, 
qui porte des glands à longs pédicules , elle 
serait vicieuse étant appliquée aux forêts de 
chêne noir , dont les glands sont collés à la 
branche; la première de ces variétés ayant 
Mue croissance beaucoup plus accélérée que 
la seconde. Quelle que soit la variété du chêne 
qui a été observée , la méthode ne sera pas à 
coup sur applicable aux bois, blancs qui s*élè- 
vent rapidement dans un petit nombre d'an-» 
nées , et périssent beaucoup plutôt que les 
espèces fortes. 

Enfin , si les observations ont été faites dans 
des plaines brûlantes et sur des fonds profonds 
et de bonne qualité , où les bois ont une 
croissance lente et une longue vie ; la classifi- 
pation sera sûrement défectueuse potir les* 
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forêts situées sur les montagnes dans de^ fonds 
de peu d'épaisseur , posant sur des matières 
que les racines ne peuvent pénétrer; les arbres 
dans cette situation ont une croissance très- 
rapide , que favorisent les rosées et les pluies 
fréquentes ; cependant ils ne peuvent se sou- 
tenir que pendant un temps proportionné à 
la profondeur du terrain. 

Convenons donc que tous les moyens indi- 
qués jusqu'à présent pour établir des classifi- 
cations relatives aux aménagemenssont insuf- 
fîsans , et de nature à compromettre beaucoup 
d'intérêts. 

Chacun de ces moyens peut cependant être 
pris en considération dans certaines circons- 
tances, ainsi qu'on le verra bientôt. 

Il y a trois cas dans lesquels un propriétaire 
peut se trouver, lorsqu'il s'agit de fixer la coupe 
de ses bois taillis : nous allons examiner cba^ 
cun de ces cas. 

Premier cas. 
Coupe totale dun Bois taillis Vune petite contenance. 

Les bois d'une petite contenance ne doivent 
pas être divisés ^h coupes réglées ; chaque 
exploitation serait d'un trop faible rapport , 
et le recru serait trop difficile à préserver des 
ravages des bestiaux. Un propriétaire qui pos- 
sède un bois composé seulement de quelques 
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arpensi Texploite ordinairement en vue seule 
année ; mais si ^ d'après le principe que nous 
avons adopté > il est décidé à n'abattre son tail- 
lis qu'en âge de maturité » quel sera cet âge ? 

La réponse à cette question se trouve dans 
le livre de la nature ; chacune de §es produc- 
tions naît , croit , mûrit , décline et périt , et 
chacune manifeste par des signes extérieurs 
l'état où elle se trouve* Les moissonneurs ^ les 
vendangeurs y les faucheurs i saisissent ces 
signes avec une grande facilité i parce que 
chaque année ajoute à leur expérience. Il 
n*en est pas de même du bûcheron , parce que 
ses remarqués sont d'autant plus rares » que 
les coupes des forêts qu'il pratique sont plus 
éloignées ; cependant la maturité d'un bois 
se reconnaît à des signes qui ne laissent au- 
cune incertitudct 

Lorsqu'un taillis a cessé de s'élever et de 
grossir , les pousses annuelles n'allongent 
plus les branches que de la longueur da 
bourgeon ; si l'on coupe une de ces branches , 
on remarque que les dernières couches con- 
centriques peuvent Si peine se compter, tant 
elles ont peu d'épaisseur ^ et que l'aubier 
cesse de se convertir en bois dur ; le tronc 
se charge de mousses et de champignons ^ 
les branches les plus directes de la cime 
se dessèchent ^ les branches latérales sont 
inclinées vers l'horizon î eniln les feuilles 
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}ti\in%s$enti et tomb^at atant le temps o€^ 
dinaire. 

Le concoure da ee« divera signes nfinonce 
donc au propriétaire la parfaite matari té de $on 
bois f et il ne doit plus en retarder la coupe. 

Second cas. 

Coupes réglées d'un Pois taillis dune grande contenance, 
et dont les exploitations ont été faites par parties à 
dii^ers âges. 

Le propriétaire économe se ménage une 
ressource annuelle pour son chauffage et se$ 
autres besoins ^ en divisant ses bois taillis en 
coupes réglées , de manière à en pouvoir ex- 
ploiter chaque année la même quantité ; ainsi 
il partage ses bois en vingt coupes , par exem- 
ple, si c'est à vingt ans qu'ils parviennent à 
leur maturité. 

Si la forêt à aménager renferme des coupes 
de tout âge , même de celui où le taillis com- 
mence à dépérir , il est facile d'en fixer l'a- 
ménagement* Cette forêt devra être divisée 
en autant de coupés que se trouve avoir 
d'années la partie de taillis que Ton a recon- 
nue être en maturité j^ d'après les signes ci- 
dessus indiqués. 



Troisièmb cas. 

Coupes réglées à établir dans un T^Htis dont la dcrnièrç 

coupe a été générale. 

^ Je suppose que le taillis à ai^éaager soit 
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tout dans un Âgedebeaucoup inférieur à celui' 
où doit arriver sa maturité , et que le pro- 
priétaire veuille actuellement en déterminer 
l'aménagement , de quelles bases partira-t-il? 

Ce cas diffère essentiellement des deux 
précédons , dans lesqueU l'aménagement peut 
être fîxéd'une manière certaine , tandis qu'ici 
il ne peut l'être que d'après des probabilités ; 
mais ces probabilités seront telles qu'elles 
approcheront de la réalité. 

On examine d'abord quelle est la profon- 
deur et la qualité du terrain ; si l'épaisseur 
de la terre végétale est de quatre à cinq déci' 
mètres; si cette terre , fût-elle en plus petite 
quantité , pose sur des matières que puissent 
pénétrer les racines , ou peut préjuger que le 
taillis îprospérera jusqu'à l'âge le plus avancé. 
Ce préjugé prendra une nouvelle force , si une 
herbe abondante tapissant la surface du ter- 
rain , en annonce la bonne qualité. 

On examinera ensuite l'état du recru du 
taillis ; il est reconnu par tous les forestiers 
que le chêne peu avancé en âge s'élève au 
moins d'un pied par année.' Si la croissance 
du bois à aménager se trouve excéder cette 
proportion, il y aura un autre motif pour 
présumer que le taillis pourra prospérer pen- 
dant très-long-temps. 

Si les trois circonstances dont il vient d'être 
parlé sont moins favorables à la -végétation , 



tin oéii exercé saura facilement les apprécier i, 
et il en sera tiré de justes conséquences ^ sur 
lesquelles sera établi raménagement* , 

' Mais que restera-t-il à faire au propriétaire 
qui n'a point Thabitude d'observer les pro-^ 
ductions forestières? Il examinera l'état des 
réserves , soit en arbres épars , soit en massif; 
il observera jusqu'à quel âge elles se soutien-^ 
nent sans dépérir , et cq sers^ cet âge qu'il 
adoptera pour l'am^nagehient \ s'il y fi d'^n-i 
ciens taillis dans des bois qontigus ou très-f 
irapprochés, le propriétaire observera de mémQ 
jusqu'à quel âge ils prospèrent , et cette obser- 
vation sera une nouvelle donnée qui pourra 
venir à lappui des précédentes» 

Des F'utates. 

D'après ce qui a été dit dans le chapitre ï.«^| 
il y a des forêts de haute futaie qui présentent 
des ressourcés importantes à la marine , et les 
bois que produiseiit les futaies pleines sont 
précieux pour la fente , la charpente et la me- 
nuiserie ; donc il faiit conserver toutes les 
forêts de cette nature ; donc il faut même les 
multiplier autant que l'exigent les besoins de 
chaque paya et que le permet la qualité des 
terrains* 

Il n est personne qui n'ait ouï dire que 1% 
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ehéne en bon fonds croit pendant un siècle f 
qu'il se soutient pendant un second siècle , et 
qu'il dépérit pendant le troisième. 

Si cette assertion vulgaire était vraie, il 
faudrait aménager à cent ans toutes les fu-> 
taies, sauf celles que Ton conserve pour Ta- 
^rément des maisons de campagne et les plai-* 
sirs de la chasse. 

Mais on a vu dans le chapitre I.**^ que , sui- 
vant la nature des terrains et leur exposi* 
tion, beaucoup de futaies cessaient de pro8« 
péter à différens Ages , depuis quarante ans 
jusqu'à cent ans; que d'autres fructifiaient 
beaucoup au delà de cet âge, et qu'enfin 
quelques-unes se soutenaient jusqu'à deusc 
cent cinquante et même trois cents ans. 

Comme les futaie^ ne sont autre chose que 
des taillis que l'on a laissé vieillir , tout ce 
qui a été dit dans le $• précédent sur les tail* 
lis y s'applique naturellement aux futaies. 

Mais leur aménagement exige une combi- 
naison particulière. 

Lorsqu'une forêt de futaie est parvenue à 
da maturité , outre que le temps qui s'écoule 
après cette époque est perdu poUrla produc- 
tion J, les racines Vépuisent et deviennent 
sans force pour donner de nouveaux jets. La 
nature n'a point fixé l'âge auquel les racines* 
cessent de pourvoir au repeuplement ; celles du 
hêtre sont exposées à périr beaucoupplutôt que 
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celles du cîiéne ; les unes et les autres se 
dessèchent plutôt sur les sols médiocres et peu 
profonds, qiiedânsles terrains de bonne qua- 
lité. Je connais des forêts dans la Montagne 
noire , où les taillis coupés à Tâge de quarante 
ans ne repolissent plus par le tronc ; mais les 
racines y produisent de nouveaux jets huit à 
dix ans après la coupe, lorsque le terrain s'est 
couvert de ronces et d'autres arbrisseaux. 
D'autres forêts, telles que celle de la Gré- 
signe , étant coupées à Tâge de cent ans, se 
reproduisent dès la première année par le 
tronc : il est constant qu*il en existe qui 
conservent cette faculté jusqu'à cent cin- 
quante ans. 

Il est presque certain que les racines com- 
mencent à tomber dans Tinertie , peu de temps 
après la maturité des arbres auxquels elles 
appartenaient* 

Ainsi , si comme je l'ai démontré y il est 
important de couper les taillis lorsqti'ils ont 
cessé de s'élever et de grossir , il y a un motif 
de plus pour exploiter les futaies à la même 
époque. 

J'observe cependant que quoiqu'un bois de 
futaie ait cessé de s*élever , il convient sou- 
vent à l'intérêt du propriétaire de le laisser 
ïong-temps sur pied pour peu qu'il grossisse. 
Il faut, dans les contrées où le bois est com-' 
mun et à vil prix , tendre à se procurer des 
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pièces de construction , qui puissent indeni'^ 
niser le vendeur des frais qu'occasionne leur 
transport dans les contrées où le bois a une 
, Valeur considérable* 

S. ïiî. 

Des Réserves. 

Dans toutes les parties de l'empire on a fce-» 
soin de bois de fortes dimensions ; cependant 
on parcourt plusieurs départemens de suite ^ 
notamment vers le Midi, sans rencontrât 
une seule forêt de haute futaie. Si on ne fai- 
sait pas de réserves dans les bois taillis que 
possèdent ces départemens , ils manqueraient 
absolument de bois de construction ; d'où Toïi 
doit conclure qu'il est nécessaire de faire des 
réserves dans les taillis. 

Jt)es Balweaux- 

m 

Quelque différens que soient les faits ^ quel- 
que contradictoires que paraissent les opi- 
nions dont nous avons rendu compte dans le 
I.*"^ chapitre , c'est dans ces faits et dans les opi- 
nions mêmes auxquelles ils ont donné lieu que 
nous allons découvrir des vérités précieuses. 

Il est étonnant que depuis tin siècle on mette 
Une grande importance à savoir si les futaies 
en masse doivent être préférées aux futaies 
sur taillis. 

Cette 
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Cette question ne présenterait un véritable 
intérêt , qu'autant qu'il dépendrait de tous 
les propriétaires qui ont des bois , d'en faire 
des forêts de haute futaie ; chacun sait que le 
plus grand nombre des terrains , loin d'être 
propres à fournir de la futaie , ne peuvent 
pas même soutenir des aménagemens de vingt 
à vingt-cinq ans. On ne peut concevoir com- 
ment quelques écrivains , en vantant les avan- 
tages des futaies en massifs^ ont assez abondé 
dans leurs sens pour voter la suppression gé- 
nérale des baliveaux. 

On a reproché des défauts aux bois qu'ils 
produisent , et l'esprit de système qui a dicté 
ces reproches , a empêché d'apercevoir que les 
prétendus défauts des baliveaux étaient des 
qualités qui les rendaient plus propres à quel- 
ques usages qu'à certains autres. Les disser- 
tations dans lesquelles on est entré à ce sujet, 
n'ont cependant pas été inutiles ; elles noua 
ont appris qu'il fallait préférer le bois prove- 
nant des futaies en masses pour les ouvrages 
qui demandent de la souplesse et de l'élasti- 
cité, et que le bois des baliveaux était, par 
sa dureté et sa fermeté , plus propre à résister 
aux frottemens et aux injures de Tair ; il faut 
conséquemment avoir des futaies eh, massifs 
et des futaies sur taillis , pour se procurer des 
bois propres à tous les usages. Laissons donc 
les futaies aux terrains, qui ont assez de force 
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pour les nourrir y et réservons des baliveaux 
dans les coupes de nos taillis. 

Il est généralement reconnu que les bali- 
veaux sont les régénérateurs des forêts , qu*il$ 
repeuplent tes clairières par la chute de leurs 
semences ; il faut donc , sous ce rapport , lais- 
ser quelques baliveaux dans toutes les coupes. 

On a vu que ces arbres dans certaines 
forêts acquièrent de grandes valeurs ^ et qu'ils 
présentent des ressources précieuses à la ma- 
rine ; que dans d'autres forêts ils nuisent aux 
taillis y et ne produisent que des arbres rabou- 
gris que les vents déracinent ; il est fort naturel 
de conclure de ces faits , qu'il y a des forét$ 
où il faut réserver une grande quantité de ba- 
liveaux , et qu*il en est où ils doivent être pea 
nombreuse* 

On me demandera , sans doute ^ quelles 
sont les forêts où il faut laisser beaucoup de 
baliveaux , et comment on peut les distinguer 
de celles où Ton ne doit en réserver qu'une 
petite quantité. 

Av^nt de répondre à cette question , rappe^ 
Ions d*abord quelques faits relatifs à la vé« 
gétation. * 

Les arbres ne prospèrent en vieillissant que 
dans les bons terrains ; on ne peut donc espé- 
rer de voir prendre beaucoup de hauteur et de 
grosseur à un baliveau réservé dans un taillis 
qui a £ni sa croissance à Tâge de i5 à 20 an5. 
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De ce que le terrain n'est propre à soutenir 
un taillis que jusqu'à vingt ans, par exemple > 
il ne faut cependant pas en conclure que les ba- 
liveaux réservés ne feront aucun progrès après 
la coupe du taillis. Ces arbres choisis parmi 
les plus beaux brins auraient vécu plus long- 
temps que ceux qui les avoisinaient , lors 
même que le bois eût été conservé en entier ; 
d'ailleurs les baliveaux devenus maîtres du ter* 
rain ^ doivent en général profiter beaucoup 
mieux des sucs de la terre et des influences de 
l'atmosphère ; xnais quelque croissance qu'ils 
obtiennent lorsqu'ils ont été trop tôt isolés, ces 
arbres auront toujours une large tête et une 
' courte tige , parce que dés qu'ils ont cessé 
d'être serras par letaillis , leurs branches so 
sont étendues sur les côtés à la manière de9 
pommiers. 

Il en sera autrement dans les terrains da 
bonne qualité , où les bois sont aménagés de- 
puis trente j usqu'à quarante ans. Les baliveaux 
long-temps pressés par les taillis y ont obtenu 
une longue tige , susceptible d'acquérir de bel- 
les dimensions : leur cime fort élevée nuira pea 
au taillis naissant; si elle lui porte quelque 
dommage , le propriétaire en sera un jour bien 
indemnisé ; car tout arbre bien choisi qui a 
été pressé par le taillis pendant trente ou qua- 
rante ans , réunira la hauteur et l'élasticité 
des arbre;; de futaie ^ à la force et à la densité 
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des arbres épars. C'est donc dans de tels taillis 
qu'il faut établir un nombreux balivage , qui 
fera un jour la richesse de la forêt. 

Cette règle générale doit cependant recevoir 
des modifications ; dans les fonds bas , humi- 
des et resserrés des pays septentrionaux , il 
est prudent de restreindre le nombre des 
baliveaux , sur -tout s'ils sont branchus et 
peu élevés : leur présence, en augmentant 
l'humidité et empêchant la circulation de 
l'air, pourrait contribuera rendre plus sensi- 
bles les effets de la gelée sur les jeunes taillis. 

Quant aux bois situés dans les contrées mé- 
ridionales, il faut en général peu Compter sur U 
succès des baliveaux, sur-tout s'ils se trouvent 
dans des terrains élevés et de peu de profon- 
deur. Tant que les jeunes arbres sont en 
massif > ils se prêtent des secours mutuels; 
chaque brin ombrage son voisin , et lui 
sert de tuteur, tandis que la transpira- 
tion de toute la masse végétante entretient 
dans la forêt une humidité bienfaisante. Le 
taillis une fois coupé , la scène change ; les 
arbres réservés se trouvent tout à coup sans 
^ppui dans une atmosphère brûlante , ils de- 
viennent les jouets des vents et les victimes 
de l'ardeur du soleil. 

Dans ces terrains on doit laisser d'autant 
moins de baliveaux , que ces arbres venant à 
être déracinés ou à périr , on est obligé, pour 
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les extraire, de porter beaucoup de dommages 
aux taillis. 

Telles sont les observations auxquelles 
adonne lieu le balivage , quant à la nature des 
terrains et aux climats sous lesquels ils se 
trouvent* 

Elles suffisent déjà pour se convaincre qu'il 
«st aussi peu possible d'établir une règle gé« 
nérale sur le nombre de baliveaux à réserver , 
que sur l'âge auquel les taillis doivent être 
coupés. 

Le propriétaire intelligent qui fait une ex- 
ploitation , n'a besoin d'aucune règle pour 
déterminer quels sont led baliveaux anciens 
ou modernes 'qui doivent tomber sous la c6^ 
'^ée ; il doit couper tous ceux qui se trouvent 
dëpérissans, ou qui n'annoncent pas parleur 
vigueur devoir vivre jusqu'à l'exploitation 
prochaine ; parpii les arbres vigoureux il sup- 
prime aussi ceux qui j par leur essence ou leur 
conformation y ne donnent aucune espérance. 

Quant aqjç :baliveau:)ç, à réserver parmi les 
brins de l'âge de la coupe, il faut les considé- 
rer dans leur essence , leur origine, leur état , 
leur position et leur nombre. Dans les. forêts 
peuplées de différentes espèces d'arbres , les 
baliveaux doivent être choisis dans les essen- 
ces les plus précieuses : le chêne et le châ- 
taignier sont préférables au hiétre et à TormCj 
et ceuX'ci aux bois blancs* Lors même q^ue Ift 
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hétre serait plus précieux , il faudrait éviter 
de multiplier les baliveaux de cette essence ; 
ses racines ne pivotant pas , occupent de 
grands espaces à la surface du sol, et set 
branches s'étendant presque horizontalement, 
offusquent le taillis naissant et nuisent sen- 
siblement à sa végétation. 

L'origine d'un arbre n'est point indifférente 
à son succès ; on obtient rarement une belle 
pièce d'un brin poussé par le tronc , tandii 
que l'on doit tout espérer de celui v«qu da 
graine, ou poussé par les chevelus d'une ra- 
cine vigoureuse. 

' L'étatactueld'unjeunearbrefaitbienoamal 
présager de sa destinée; celui dont la crois- 
sance est forte et rapide, dont la tige est droite 
et sans vices, dont l'écorce est unie et lui- 
sante, dont lea branches bien élevées sont 
■proportionnées avec le corps, celui-là , dis-je, 
doit être préféré aux «rbres qui n'ont point 
les même» qualités. 

Quellequesoit la quantitéde baliveaux qu'oD 
se propose de réserver , ils, ne doivent pat être 
également éloignés les uns des autres dans 
toutes les positions. On les multipliera dans 
les meilleurs terrains de la coupe, parce qu'ils 
y réussiront mieux qu'ailleurs ; si elle ren- 
ferme des fonds bas , humides, où les taillif 
oient à craindre les gelées du printemps , on 
n'y marquera de baliveaux qu'à de grandes 
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distances les uns des autres ": on les rappro- 
chera f au contraire > dans les environs des 
clairières à repeupler. 

Quant au nombre de brins à réserver par 
hectare , le propriétaire se déterminera sur le 
succès des baliveaux des dei^nièrés coupes ; 
mais partout où Texpérience a appris que les 
baliveaux vivront jusqu'à la révolution des 
coupes , il me parait qu'on peut prendre pour 
minimum la quantité fixée par Tordonnance 
de 1669 , c'est-à-dire , celle de trente-deu3ç 
par hectare pour les taillis et de vingt pour la 
futaie. Moins ces baliveaux prospéreront , 
moins ils porteront de préjudice au taillis , et 
dans la supposition établie , ils acquerront: 
toujours une grosseur qui indemnisera de l^ 
place qu'ils auront occupée. 

Ce qui justifie les dispositions de l'ordonr 
nance à ce sujet, c'est que les particuliers 
n'ont cessé de faire les réserves qu'elle pres- 
crit , quoique la loi du 29 septembre 1791 
leur ait laissé la libre disposition de leurs 
.bois. 

. Je conseillerai d'ailleurs d'adopter pour 
maximum* de^ baliveausi à réserver dans les 
bons fonds convenablement aménages , et 
sur-tout pour les forêts situées dans les dé- 
partemens septentrionaux , le nombre fiiçé par 
l'ordonnance de Lorraine y c'est-à-dire y de 
soixante j^r hectare. Ce sont de telles réserves 
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^uî constituent dans les départemens des Vos- 
ges , de la Meurthe , de la Meuse et de la 
Moselle , le fonds et la richesse des belles 
forêts qu*ils possèdent. 

JDes Deffends et autres Réserves en. masse* 

Si une forêt est assise sur des terrains dé 
diverses qualités , il convient de la soumettre 
à plusieurs aménagemens ; sans cette précau- 
tion y la meilleure partie de cette forêt serait 
coupée avant la fin de sa croissance , ou la 
plus mauvaise partie serait exploitée lors* 
qu'elle serait arrivée sur le retour ; chacune 
de ces alternatives serait contraire au prin- 
cipe que nous avons établi et aux intérêts 
du propriétaire. 

Ainsi 9 lorsque dans un bois que l'on ex*- 
ploite en taillis il se trouve un quartier assis 
sur un sol profond , de bonne qualité, et 
peuplé de bonnes essences , il convient en gé*- 
néral de le destiner à croître en futaie. 

Mais avant de se déterminer à prendre ce 
parti , le propriétaire doit consulter les loca- 
lités. Il faut, dit M. de Froidour, « que ce 
!>:> soit dans de grands corps de forêts et en des 
» triages éloignés des lisières , lesquelles, 
)> comme elles sont plus à la bienséance des 
y> délinquansj se trouvent pour l'ordinaire 
>) déshonorées et dégradées ; au lieu que ce 
^> qui se trouve dans lé milieu , 6et défend» 
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•^3 par la difficullé même qu'il y a de Va*- 
:» border :>u 

§. rv. 

JDes Coupes par pieds d^ arbres. 

Nous avons suffisamment établi dans le 
S. IV. du L*' chapitre , que l'on devait exploi- 
ter en jardinant, i.* les forêts de sapins , 2.^ 
les forêts mêlées de hêtres et de sapins , 3.^ les 
forêts de chêne plantées à la main et entrete- 
nues de la même manière, lorsque le besoin du 
pâturage exige de tels aménagemens , 4.^ Tes 
■forêts de chêne et de hêtre situées dans des 
rochers d'un difficile accès. 

Il nous reste à parler du mode qui doit 
être employé dans la pratique de cet aména- 
gement. 

Dans le pays de Vaud on a cherché à rap- 
procher des coupes réglées l'exploitation des 
bois de sapins , en coupant d'abord dans un 
triage les arbres vieux et ceux qui donnent le 
moins d'espérance , pour n'y revenir que quel- 
^quès années après, lorsqu'on a ainsi parcouru 
les autres triages. IMU de Pérthuis semble 
adopter cette méthode ; mais elle ne peut 
qu'avoir de sensibles inconvéniens. Si dans 
la forêt de Bélesta , dont j'ai parlé , on voulait 
couper en un seul triage les aoôo arbres qui 
s'exploitent annuellement, il arriverait qu'a- 
près avoir choisi les plus ^mùrs et ceux qui 
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à nos principes, et faire sentir les inconvé-^ 
niens qui en résultent. Cette critique nous 
conduira à proposer les bases sur lesquelles 
peut être fondée une nouvelle loi sur les amé- 
nagemens : nous indiquerons ensuite le mode 
à suivre pour son exécution. 



Coup d'œil sur les Lois anciennes eu 

nowvelles. 

Les bois étaient autrefois si communs en 
France , que les premiers siècles dç la monar- 
chie se sont écoulés , sans que l'autorité veil- 
lât à leur conservation. Charlçmagne fut le 
premier qui porta quelque attention à cette 
partie importante de la propriété publique : 
il défendit en 800 de défricher les forêts* 
Après le règne de ce prince , six siècles s'é- 
coulèrent sans qu'il fût rendu aucune loi sur 
là tenue des bois ; car on ne peut donner ce 
titre à une foule de règlemens, qui n'ont d'au- 
tre but que celui d'assurer et d'étendre les 
' privilèges de la Vénerie. On doit à François 
I.**" la première ordonnance forestière ; elle 
défend de couper les bois taillis avant l'âge de 
dix ans , et veut qu'il soit réservé des ba- 
liveaux dans les coupes : ces dispositions 
ont été renouvelées par les ordonnances de 
Charles IX et de ses successeur^* Henri III ^y 
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ajouta que ie quart des bois appartenant aux 
communes et aux gens dç main-morte ^ serait 
réservé pour croître en futaie. 

Tel était Tétat de la législation , lorsque le 
grand Colbert parut craindre que la France 
ne périt un jour faute de bois. 

Tout le monde convient que l'ordonnance 
de 1669 dont ce ministre dirigea la rédaction 
est un chef-d'œuvre , ^si on la considère dans 
les dispositions qui tendent à la conservation, 
des forêts; mais celles qui ont rapport à Tamé- 
ziâgement, ont été l'objet de beaucoup de 
critiques de la part des physiciens. Ces cri- 
tiques ne sont pas sans justesse ; mais peut- 
être eussent-elles été moins sévères , si leurs 
auteurs eussent envisagé combien il est diffi- 
cile de prendre des mesures générales qui ne 
contrarient point les opérations de la nature. 

Les rédacteurs de l'ordonnance aperçurent 
cette difficulté , et ils firent preuve de leurs 
connaissances forestières , en s'abstenant de 
rien fixer sur raménagement des forêts doma- 
niales. La loi ne prescrit aucune règle sur 
cette matière ; d'accord avec la nature , elle 
ne fait aucune classification ^ mais elle laisse 
au Conseil d'état le soin de régler les coupes 
dans chaque forêt , d'après les ren3eigneniens 
fournis par les officiers des maîtrises établies 
dans toutes les parties du territoire français. 
Cette mesure est la seule qui piiisse étr@ 
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adoptée sans danger , pourvu que les oflîcierf 
forestiers , d'après les instructions à eux trans-^ 
mises , fassent connaître d'une manière posi- 
tive au Gouvernement le sol , l'exposition , 
Tessence , la croissance et les débouchés de 
chaque forêt. 

Quant aux bois des communes , des hospi-^ 
ces f des établissemens publics et des particii"* 
liers , ils étaient trop nombreux pour que Ton 
put espérer d*obtenir sur chacun les rensei- 
gnemens nécessaires pour en fixer les amena-' 
gemens. L'ordonnance se borne en consé-^ 
quence à déterminer que ces bois ne pourront 
être coupés avant l'âge de dix ans, laissant 
d'ailleurs* aux propriétaires particuliers la li-* 
berté d'éloigner leurs coupes comme ils le ju- 
gent convenable. 

La défense de couper les bois avant l'âge dd 
dix ans , me parait extrêmement sage; il n'est 
aucune forêt dont l'exploitation ne puisse êtrd 
différée jusqu'à cet âge , et beaucoup de bois 
de particuliers ne sont pas susceptibles d'un 
plus long aménagement : en général ils sont 
assis sur de mauvais fonds , les défrichemens 
ayant successivement diminué le nombre et 
la contenance de ceux qui se trouvaient autre- 
fois dans des terrains propres à la culture. 

Dans les plaines on a moins défriché de 
bois appartenant aux communes et aux éta- 
blissemens publics , et beaucoup de ces bo/s 
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peuvent être conservés au delà de dix ans ; 
mais il faut observer que. Tordonnance dé 
Louis XIV veut , comme celle d'Henri III , 
que le quart de chstque contenance soit dis« 
trait pour être conservé en fataie ; et comme 
cette portion doit être assise sur le meilleur 
fonds, il était assez convenable d'assimiler 
les trois quarts restans aux bois des parti* 
culiers. 

On ne peut donc qu^applaudic- aux disposi^ 
lions de l'ordonnance sur les améncr^emens ^ 
en ce qui concerne les forêts domaniales ; et 
s'il y a des imperfections dans celles qui ont 
rapport aux auttes bois , il faut moins les 
attribuer à Fimpéritie des rédacteurs de cette 
ordonnance^ qu'à la crainte qu'ils eurent 
sans doute d'imposer aux officiers des miln 
trises une tâche à laquelle ils n'eussent pu 
suffire. * , 

Quant aux quarts de réserve^ rien n'est 
sans doute mieux vu que d'en établir dans 
les bois des communes , des hospices et des 
établissemens publics ; c'est une ressource 
que le Gouvernement leur prépare, soit pour 
fournir aux besoins extraordinaires qui leur 
surviennent, soit pour leur donner des moyens 
de faire des améliorations ou des embellisse^ 
mens ; mais Tordonnanoe est vicieuse , en ce 
qu'elle veut que toutes les réserves soienrc 
destinées à croître en futaie , et qu'elles ne 
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puissent être coupées qu'en cas d*incendie , 
de pertes ou accidens. La plupart des bois , 
sur-tout dans le midi de Tempire , ne sont 
pas propres à donner de ia futaie ; d'ailleurs 
lorsqu'un quart de réserve est mûr , il faut le 
couper, n*eût-il que quinze ans , sauf à ne 
faire usage du prix de la vente que lorsque les 
besoins de la commune propriétaire Texige- 
ront. Au reste , Tarticle 2 du titre 27 de Tor-* 
donnance est trop général : il ne faut pas 
établir de quarts de réserve dans les bois 
qui ne contiennent que quelques hectares ; 
d*un côté f les communes qui les possèdent 
ont besoin de toutes leuiss ressources pour 
Taffouage ; d'un autre c6té y le quart réservé 
dans ce cas est la cause de l'abroutissement du 
reste du bois , parce qu'il est impossible d'em.-- 
pécher que les bestiaux menés dans la réserve 
ne s'échappent dans les jeunes recrus qui en 
sont si voisins. 

L'ordonnance ne prescrit pas le nombre des 
baliveaux qui doivent être réservés dans les 
taillis appartenant à la couronne y mais elle 
ordonne une réserve uniforme de dix bali- 
veaux par chaque arpent de futaie domaniale* 
Cette loi est également vicieuse sous ces deux 
rapports ; d'un côté , elle laisse trop à l'arbi- 
traire des officiers des maîtrises ; d'un autre 
c&té f elle établit une règle trop générale. Les 
.'offiqiers forestiers ne doivent pas être maîtres 
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4e se dispenser de l'opération pénible du 
l^aliYage, ni de restreindre ou multiplier .à 
leur gré le nombre d'arbres è. réserver; 
mais comme, ce nombre doit être déterminé 
d'après les circonstances du sol ^ du climat et 
des; essences > il doit varier non-seulement 
dans chaque forêt , mais quelquefois • dans 
chaque triage d'une même forêt ; il faut donc 
qu'il soit fixé de la même manière que l'âge 
des coupes , c'est-à-dire, par un décret par- 
ticulier d'aménagement. 
i . L'ordonnance n'est pas moins défectueuse > 
lorsqu'elle défend de couper les baliveaux 
avant l'âge de quarante ans dans les taillis ^ 
et celui de cent vingt dans les futaies des bois 
appartenant aux communes, aux établisse- 
mens publics et aux particuliers. Pour s'en 
convaincre , il suffit de se rappeler que, même 
dans les bons fonds , beaucoup de baliveaux 
. dépérissent dans l'année qui suit la coupe dans 
laquelle ils ont été réservés. 
, A toutes ces imperfections de la loi , il faut 
ajouter le silence, qu elle garde sur les coupes 
en jardinant , et sur les exploitations par 
éclaircissemens. Nous avons suffisamment 
établi que le premier de ces modes était le 
seul à employer dans certaines forêts , notam «- 
ment dans celles qui sont composées de sapins • 
Quant au second , c'est , dit M. de Froi- 
deur , ce un mon.stre en matière forestière »< 






En eflfot, si M mode Ae peut être employé 
ftvêo sucoès que psf les {H^oifriétâi r^s iiist[^ttits> 
actifs et vigilam f éommé fioiis l'aTom âràneé 
pl^B haut , il mitrifait la porte aû% abus les 
plus fuiie^ies s'il était adapté psr ràdMittis^ 
tratiùii ptibiî^Sié y qtûf n^u d'autre -Vùië pour la 
tente àM bois ^ q^ie éélle de radjodiciation. 
F^«if vettdfe^ ime ctimpe pàt éékircis^emefAt ^ 
it faudrait ivoi^settleomit que les ^ffieiefS 
forestiers fisssmt U marque de tous les brins 
qui devraient être coupés , ee qui est iMpôs-k 
sible i Stti^^tottt; âmié les grandes forêts ; mais 
il £iudrait toutwxf sacriâeif le plus beau bois 
pour pratiquer uite ii^fiftiié de passages^ auat 
voitures éêê adj uilieaiair«s« 

Il me tesitë à pâ^r des loif tendues sar les 
atriéuageaietts postétietfrefti^t à Tordott-^ 
fiante de 1669. 

Il ii*a été dérogé à auoiMé Ôe Ms^ disposi^^ 
tiens en cre qui cdfles^fiiâites forêts tiâtiona-* 
les. Le Gouverneiuetit eenèiuue à en régler 
les coupes d'après lés pr^[$^s>^vierbauii? et avis 
des officiers forestiers , e« il se fait dans ces^ 
forêts des réserves vmiJbitaèi par héetaré de 
treute'^eua baliveaux dans les taillis , et de 
vingt daus les futaies ) Sauf dâUs les départe-^ 
mens delà G>«devanf Lorraine y où tes réserves 
sont portées à soixante arbres ^ iaîdépendam-> 
mei&t des baliveaux anciens et iUoderiiés^ 

Aucun ohangement n*a été fitit à Tapposition 
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dès quarts de réserve dans les bois des coîn- 
muiies' et des étabirsseinens' publics ; mais la 
Goctvern^nfent supprime quelquefais oes réser;» 
ves sur les demandesmotirées des^propriétaifës 
et diaprés les avis des officiers' forestiers ; ee> 
qui est uae nouvelle preuve du vice de la- loi» 
r D'après^ un rè^ment de 17199 W bois- des' 
oom-nranes soi^t nsâifitenant améùagéa ào^ving^^ 
einq arrs , avec une réserve de bali^ed Ax. dkHb^ 
ble de celle qui a lien dans lies fbréts * ha^- 
péi^iales. Il est inutile' de dire que ées« aonK 
velles fixations générales ont au* itooims' autant 
d'inconvéhiens que eeiles ooiitenme^ en Fdr- 
donnance de 166^; car il y a plord^e ptvté k 
couper un bois long^^tempar après sa tearturité , 
qu'à en avancer Texplofitàtioii. 

Mais la loi du gt ventâse an 1 1 a> deri igé exl 
quelque sorte les vices de Tordotlnance de 
>669 et du règlement de 17199» efn- ce qui a 
rapport à la division des eovtpéa* Cette loir 
soumettant les bev» dles^ oemmii/ne^ ^ des hos- 
pices- et des étabiidseiniens publics air iném4' 
r-égime que les forêt» italiotialés , on peirt e» 
conclure que raméirâgenleat des uns* et dea 
autres doit être réglé par le Gou^ternement 
sur les rapports dea officiers fbrestièirs. 

Quant auiB boie des particuliers ^ la leà dtx 
29 septembre 17901 a dénogé k FoTdoiiiianoe> 
de 3669 d'une niairièye fanreste y eaâ laissant:^ 
aux propriétaires 1» iacnké: dei o6iipér. leurs*, 

F a 



( 84 )- 
bois quand ils* le jugeraient conVenable. II 
est arrivé de là , que les propriétaires prodi- 
gues ont trouvé dans les coupes prémato- 
rées des ressources propres à soutenir quel- 
ques instans leurs dépenses démesurées ; 
d'autres , avides de gain , ont donné aux usi- 
nes une activité excessive , et ont sacrifié à. 
lear avarice la fortune de la génération sui-- 
yante. C'est ainsi que dans le seul départe- 
ment de l'Ariége, plus de trente mille hec- 
tares de bois ne présentent plus que des taillis 
jardines à l'âge de deux ou trois ans. 

Enfin , l'expérience ayant prouvé que les 
' forêts de sapins ne pouvaient être exploitées 
qu'en jardinant , ce mode a été autorisé par~ 
le décret impérial du 3o thermidor an i3, et- 
il a été ainsi suppléé au silence de .l'ordon- 
nance de i66g. 

Tel est l'état de noslois sur les aménage- . 
mens, li résulte de l'examen que nous venons 
d'en faire , que toutes celles qui ont été ren- 
dues jusqu'à la fin de la révolution , loin d'a- 
voir corrigé les imperfections que l'on repro- 
che à l'ordonnance de 1669 , ont au contraire 
consacré de nouvelles erreurs ; que les lois 
publiées depuis Tan 11 s'accordent avec les 
opérations de la nature , et qu'il ne resta qu'à 
compléter ces lois ^ en appliquant le principe 
qui semble leur avoir servi de base , à tontes 
les parties de l'aménagetnenti 
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S. II. 

i » 

Bases d'une nouvelle Loi sur les jiménu'^ 
gemens , d'après les principes établis dans 
cet owv rage. 

» 

*Les forêts appartenant à l'empire, aux com- 
munes y aux hospices et autres établissemens 
publics, ne pourront à Tavenir être exploi*- 
tées que de deux manières , savoir , par con- 
tenance à tire-aire ^ ou par pieds d'arbres en 
jardinant. 

Coupes par Contenance. ■ 

/ 

* Les forêts qui s^exploitent par contenance 
à tire-aire, seront -divisées en coupes réglées; 
mais les bois d'une étendue moindre de quinze 
hectares pourront être exploitas' en une 
seule coupe. 

Le nombre des coupes à asseoir dans une 
forêt sera déterminé. d'après l'âge auquel le 
bois y parvient à sa maturité ; il ne sera dérogé 
à cette règle que lorsque les besoins de la 
contrée Fexigeiront. 

Dans toutes les coupes par contenance, il 
sera fait.choix d6s plus beaux brins pour être 
réservés comme baliveaux. Le nombre de ces 
arbres sera fixé par le décret qui établira 
l'aménagement de chaque* forêt , sans qu'il» 
puissent excéder soixante par hectare, lion 
compris les anciens et les modernes > dont 
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le nombre à réserver par hectare sera aussi 
déterminé par les décrets d*aménagement. 

hes baliveauK anciens .et modernes excédant 
le nombre prescrit par les aménagemens » ne 
pourront être compris dans les vjentes des 
coupes ordinaires , (ju'autant qu'jils auront 
été reconnu^ être parvenus à leur maturité , 
pu hors d'état de se sputeilir jusqu'à la révo- 
lution des coupes. 

Si dans Tintérleur des grandes masses de 
forêts impériales destinées à être exploitées 
en taillis , il se trouve des terrains profonds et 
de bonne qualité , ils pourront être mis en 
adeffends |)uoiir crokre en iulatifi ^ laquelle ne 
tera. cotipée qu*à ïà:gttAàe onatuiité^et en arertd 
d'un décret idupériaL 

Dans* tokles les forêts apparcenant aux 
communes , aux hospices et autres écablisse- 
«nens publics, il sera fait une distraction du 
quart de la icontenance , les ^^oupes ordinaires 
ne devant être assises que sur lus trois quarts 
restàns. 

Sont exceptés de cette régie , et seront en<« 
fièrement divisés ^n ea^npas r^lées , les bois 
qui ont moins de viogt^aaq hectares. 

Les quarts da réserve seront assis sur la 
partie de la fof et la mbins iexposée à être en- 
dommagée f et dont le terrain se trouvera de 
meilleure qualité : le bois qui y croîtra ne 
pourra étce coupé qtt*après avoir acquis toute 
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la valeur dont il, est susceptible i et en rertu 
d'un décret impérial. 

Le prix provenait de lu vente des quarts de 
réserve $ef ft v/erâé à la^iDAisae d'amortissement^ 
pour ^tM éiiifdoyé dfiivant l'arrêté du Gouver-* 
nem^nt du a9 vBMUèAe aÂ lo ^ çt le décret im-^ 
périal du 21 mars i8o6. 

Cçupes par pied^ d Arbres. 

, * Les coupes par pieds d'arbres aur<»it lieu 
dans les forêts conlposées d'arbres résineux , 
et dans celles où les arbres résineux se trou-'' 
vent mêlés avec le hêtre. 

Ces eoupes poujrrpnt aussi être pratiiquées 
daps les forêts 4fi chêne qm ont été plantées 
et qui d0»t ^(retenues par des plantationa 
annuelles , ainsi qii^ dan^ les forêts âitpéea 
dans des trbchecs tréa-ceacarpés. . 

Les coupée en fajrdiiiant se ietwfJt en ex-p 
ploiiaat ebaque année Lès arbres alpsplumenf: 
dépérissans ^ ât ide aianière à ne couper aucun 
arbce qmi jie^aoii; parvenu à sa parfaite ma- 
turité. 

Le i^oabdre d'arbros fi .couper chaque année 
dans les forêts /cirdessus meniionnées , sera 
déterminé par des iaménagemens : ce nombre 
ne pourrai jfthsuite être idimlimé'eu augmenté 
qu'en areptai d'jine autdrisftrioq du QaweTr^ 
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Bois de Particuliers, 

* n sera libre aux particuliers d*aménager 
leurs bois de la manière qu'ils jugeront con- 
yenable , sans cependant qu'ils puissent y faire 
aucune coupe par contenance avant Tâge de 
dix ans. ... 

Sont exceptés de cette disposition les taillis 
de châtaigniers , qui pourront être coupés à 
l'Âge decinq ans lorsqu'ils auront été ctdtivés, 
et à celui de sept ans lorsqu'ils seront sans 
culture» 

Néanmoins les bois qui auront été recon- 
nus abroutis , rabougria , incendiés ou eli- 
dommages par. la gelée ou la grélè, ainsi. que 
les bois nouvellement semés ^ pourront être 
recepés avant les âges ci-dessus. . 

Les propriétaires seront tenus de réserver 
dans chaque coupe trente^deux baliveaux par 
hectare , qui seront choisis dans le» meilleures 
essence&et parmi les plus beaux brins du taillis. 

Cette réserve seca de «vifigt arbres, par hec*< 
tare de futaie. 

Les particuliers ne pourront se dispenser 
de faire lesdites réserves qu'eh vertu d'une 
autorisation du Gouvei^nement. > 

Les baliveaux réservés dans les bois des par- 
ticuliers ne poùrronJ: être coupés, savoir > 
dans les taillis avant l'âge de quarante ans ^ 
çt dans les futaies avant celui de cent vingt ans. 
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Sont néanmoins exceptés de, cette disposi- 
tion, et pourront être coupés à quel âge que ce, 
soit , les baliveaux qui auront été reconnus 
morts ou dépérissans. 

S. ni. 

Mesures administratives proposées pour 
V exécution de la Loi ci^dessus projetée. 

« 

Rien n'est plus important que de corriger 
les mauvais aménagemens : on en trouvera la 
preuve dans le fait dont je vais rendre compte* 
Les coupes de la forêt de la Grésigne dont j'ai 
déjà eu: occâ&ion de parler, étaient réglées à 
cent dix hectares , et produisaient annuelle- 
ment de 35 à 40,000 francs. Sur ma propo- 
sition ces coupes ont été réduites à trente-six 
hectares , et se sont vendues depuis cette épo- 
que au delà de 60,000 francs ; en sorte que 
Ton ne coupe plus chaque année dans cette 
forêt qu'environ le quart de la contenance 
qui s'y exploitait autrefois , et les ventes pro- 
duisent moitié plus d argent. Voici la raison 
de cette opération et de ses effets : la forée 
était autrefois aménagée de manière à couper 
chaque année cent hectares, de taillis et dix 
hectares de futaie ; la coupe d:es taillis excé- 
dait les besoins de la consommation de la 
contrée et se vendaient à vil prix , tandis* que 
la futaie^ qui sq convertit en l^ois de merrain. 
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* 

a des débouclées assurés* En destîiorant la to- 
talité de la forêt à croître en f ^(sui^ et en fii^axit 
les coupes annuelles à tre^te-^^ix hectaree^^ 
on a presque quadruplé la qjaax^tjtéde bois qui 
est de bonne vente pour le merrain , et on a 
donné de la valeur aubraxM^hage de ce bois qui, 
par la suppression de. la cpupe d^s taillis , est 
devenu nécessaire au chauffage de la contrée* 

Cet exemple prouve que les besoins du pays^ 
ainsi que je Fai dé|à dit , donneiit quelquefois 
la seule «ègle «diaprés laquipile les eoupes Ael* 
vent ^re fixées , et ^ue oe n'est qu'après une 
parfaite eomiaissaBce ides iooaliiés que r^a 
peut $9ger 4le l'anLéna^nMat qui convient à 
chaque forêt» 

On pe peut paa douter que beaucoup xie 
forêts , tant impériales que coraœuaalés ne 
soiient , eomaip oelle dont je viens de parler p 
soumises à des :amé«agemeiis vicieux : il faut 
donc se hAter de corriger ceux qui sont daAS 
ce cas. lies forêts de Tempice sont si nom* 
breuses , que la névi^ion de leurs «ménage- 
mens né peut être cpnfiée à }*admi«istration 
géliérale ; quel que soit te 7iéle éçiaiffé dont 
elle ne cesse de donner 4Mpi'^uV'es , ^o^ occu-» 
pa tiens ordinaires ne lui permettraient pas 
de remplir cette nouvelle tAefae. Je pense 
donc, avecM.^ Poulain-GrandpréetClâusse , 
qu'il conviendrait de créer une commission 
temporaire près du ministre 'des Cinances^, 
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-uniquement occupé^ d^ la «é^isi^n dee ftmé-- 
nagemeas* Cef;t€c<lmi|i^65io«i/^tie pr^aiderak 
Xe conseiller d^écac directeur général de Tad^ 
-ministration , «serait chargée de terminer son 
travail dan3' un laps de temps' qi:d pourrait 
jétre porté à cinq ans. 

Si les^ eommis^irea devaient ee transpo^rter 
jdans chaque forêt à aménager po^r en étudier 
de caractère et en apprécier tomtes ies cîrçen^- 
tonoes , adoptant les «prineipôs qua l'ai expo- 
«és\y il ieur serait faeile 4'ec^ faire rapplîeati^n 
•sur les iie4:ix , et de retiïpliir ainsi direciem^t 
les vues du Gouveirnen^ni:.' 
• Mais la oommis^ion d'aniéf^gçmeni: , uni- 
quement occupée d'un travail decatt«et, ne 
prendra de détermination que sur les rensei- 
gnemens qui lui seront fournis par Ijps officiers 
forestiers. Il faut donc^iie œs Tenseignemens 
soient rédigés de manière à ne laisser rien à 
craindre de rinfl^i^nce des préjugés , et à don- 
ner toutes ies xM^nnaissaiieei que fourniraient 
les localités si on les avaij: sous les yeux ; il 
faut moins demander au« officiers forestiers 
leur opinion sur les aménagemens propres à 
chaque forêt , qu'un rapport s«ir toutes les cir- 
constances d'après li^squelles i^lf doivent .être 
déterminés. 

On parviendra à ce but en présentant à ces 
officiers une série de questions , auxquelles ils 
fourniront leurs réponses pour <:haque forêt. 
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Je n*ai considéré jusqu'ici les aménage^ 
mens que sous le rapport le plus difficile à 
saisir; mais radministration ou la commis- 
sion qui lui sera adjointe y devra s'occuper non- 
seulement du règlement des coupes et de la 
fixation des réserves , mais elle présentera au 
Gouvernement ses vues sur toutes les parties 
de l'aménagement. Ce mot dans toute son 
acception embrasse aussi la reconnaissance 
des limites » leur fixation par des bornas et des 
fossés 9 le levé du plan , les divisions à y in- 
diquer et à exécuter sur le terrain , le repeu- 
plement des claidères et places vides , enfin 
tous les moyens de conservation et d'amé- 
lioration» 

Ainsi la statistique à d^mander'aux officiers 
forestiers pour chaque forêt doit être générale , 
et telle que nous allons en présenter le plan. 

Comme la bonté des.aménagemens dépen- 
dra de l'exactitude avec laquelle ce plan sera 
rempli, il faut prendre toutes les mesures 
nécessaires pour prévenir les erreurs et le$ 
négligences de la part, des personnes qui se- 
ront chargées du travail. La statistique de 
chaque forêt pourrait d'abord être faite à 
demi-marge par les .sous-inspecteurs fores- 
tiers y et transmise aux inspecteurs y qui four* 
niraient ^eurs observations en marge de cha- 
que article; le conservateur y mettrait ensuite 
la derziière main. 
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PLAN GENERAL 



DE 



STATISTIQUE FORESTIÈRE. 



IBTIPN 

ppection 



FORET IMPÉRIALE 



( ou COMMUNALE ) 



DiPARTtMBXT 
de 

Arrondissement 

communal 
de 



de 



^menr 



de 




Situation. 



JNoM de la Commune dans le territoire de laquelle la 
forêt est située 5 à quelle distance se trouve-t-elle du chef- 
lieu de cette commune ; la forêt est-elle sur un coteau, 
dans une plaine ou sur une montagne ; à quelle aire de 
vent est-elle exposée 5 quelles sont les distances auxquel- 
les elle se trouve des ports de mer, des routes., des ca- 
naux, des rivières flottables ou navigables, et des grandes 
villes les plus voisines ? la contrée dans laquelle elle se 
treuve est-elle boisée, ou le combustible y est-il rare ? 

Nature du Terrain. 

_ « 

Quelle est la nature de la terre végétale ; quelle est 
l'épaisseur de cette terre ; est-elle sèche , humide, légère , 
compacte , pesante ; retient-elle l'eau 5 la laisse-t-elle 
couler sur la surface ou s'infiltrer dana les oouches infé- 



Canton 



rieores ; cette ters# pose-t-elle sur TargSe , la gUîse , W 
sable y la pierre , le galet, etc. ; à quelle profondeur les 
racines pénètrent-elles le sol de la forét^ soit en pivotant, 
soit en s'étendaftt laléf akideot ? 

La forêt renfemie-t-eOe quelques mines ou qiielqaes 
carrières ; de quelle espèce sont-elles-, ont-elles été autre- 
fois exploitées; le sont-eltes' actuellement; par qui^ en 
vertu de quelle autorisation ; qpeb bénéfices procurent- 
eUes au GDAv«fk*tteiiciit ? 

Limites. 

Quels sont les principaux tenans et abontissans de la 
forêt; eiit-ellf akornév te$ tous les angle» rentrans ef 
sortans ; i quelle époque et par queÙe autorité Tabomé-^ 
ment a-t-il été fait ; existe-t-il un procès-verbal d*abor- 
nement ^ dans quel greif e est-il diépdsé* ? 

Dans quel état se trouvent les bornes ; existent-elles 
toutes ; quel est le nombre de celles qui j^uveut man« 
quer ; la forêt est-elle entourée d'arbres de lisière ; esf^- 
elle cernée de fossés ; quelle en est la largeur^ la profon- 
deur; sont-ib bien entretenus ? 

Contenance, 

Conéien ^ectàfés feùfefmé ta tëfét ; i (jakïU 
époque et par ^i VatpëniAg/i €)i a-t-^ été fait ; et 
verta de- quelle autorité y à-t-il éf^ pfôcMé ; eu é^îste- 
t-il un procès-vérÉat ef une carte topogfàphiqâl^ ; dans 

Sud greffe ces pièoes ont-étiés été' déposées ; eh 6o\iiiSiea 
e triageâs la forêt estnelTe divisée y hùi'é iXoiikà , léux^ unî- 
tes , letir étendfué ; riaturé du hois dotît châqii^ Ma^^é" est 
peuplé ; division de ces triagfes eu tfuaftiérs od ôâbfàns ? 
Croit-on que depuis le fermer atp&^gë il ait été cdû^ 
mis quelques usiHrpations ; par qui et comment ont-elles 
été faites ; en quoi consistent ces iïàùifpàtions , et à quelle 
époiJUe remoftt^»t-#l W ? 

îfatUfë. • 
Quelle est la nature do la fiarét ; est-^elie à^ haute fisCm 5 
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est-ce une demî'-futaie ou tHitsbHis; a-t«*elle été plantée 
par mains d*hommes ^ est-elle entretenue de. la même 
manière après cbaque coupef ^ 

EsÉêHëe. 

Quelle est Tessence dominante de la forêt ; e^t-ellf 
peuplée entièrement de (^faéne , de hétfe^ de sapin , pin , 
etc. \ quelles sont les variétés de chacune des espèces qui 
y «ôtft les plus comnwrfte^ 5 notns vùïgaires et nonis ho- 
tatiiques de chacune de ce^s variétés j si la îùtèï eàt peu- 
plée et différentes espèces , qiielle est cdie qui y pros-* 
pèr^ Je i^etx 5 quelle eàt Tespèôe^ dominante s cfuel âge 
ont les tailBs^les phi^ affteieâs delà: forêt ;. quelle est {eur 
hafotetit depuis le collet jusqu'au bbWgeoti \t pfew éîevé ? 

A quel âge parviennent les f aiffis avant Sêiîé sut lé 
retour, c'est-à-dire , quèïlge ont-nfe lof ^'on s^^ffei'çôît 
que ïeaÉ's feuilles se fatfeut , jatrtrisa^rif et tombem av^nt 
16 temps ordimdre ; . <^é les braiïchcf^ le$ plcTs dtfeef efs dé 
leur eime dépérissent^ que leut^ ff 6Ac!s; se c&ârgettt dé 
lâoe^e et de chafmpîgûdn^; que ItritÉ bfaùche^ latérale^ 
s*inclM^f vers FhforizôBl , et qtr'eBeîs cessent de jjricûdre 
Aà TaHûtigetiient pai^ les pwsse» amïuéHesf 

Quand un arbre a été coupé , que? f etefrijde-li-ott Sût 
la tranche relativement aux couebes Concentriques ; 
en partant du centre , quel* est le ndhibre de celles qui 
Tbiil eâ atigâiéâlÉnt * ^\ e^ eÉsfAté lé Aombttf d^ celtes 
^ €hSI tiilLe ibêttie épaîsséijur ; af^è^céHé^r, reniàrqcté- 
t-Hofi ùàé di6ikii!Aiett d'aiMaM ^iû» ^Usiftlé, tftië les^ cou- 
4^»H fàfpp#0Ghetit pIift^der^FécOfcé; éA' ^élnù^bte sont 
leai^ «étfclîes d^rdbsstttte»? ( 

A ^lâgé) fdut-il cotifpe^ }é tMM er( léâr afrff es espèces, 
pcHii^ q^i'ette» Conservent là ^ej>fiéi!é èi ifépousser ^at Isr 
mmt\A M par le» r ^^i&és. 

Qualité du- Bais* 

Le bov^ prôVeûarft dé Cette forêt est-il de bonne qualité 
pont le chaufiFage , le chârronnage , la charpente ; y en a-t-il 
de propre à la marine ; y en a-t-on jamais exploité pour 
ce service 5 à quelles époques , en quelle quantité ? 
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Origine. 

La forêt faisait-elle partie de la liste civile ; vient-elle 
da clergé 5 a-t-elle été confisquée à raison de rémigra- 
tion de Tancien propriétaire ou sur quelqu'étranger pos- 
sessionné en France ^ nom et qualités de l'ancien proprié-^ 
taire? 

Titres de Propriété. 

La forêt appartient-elle entièrement ou par indivis au do- 
maine de la couronne ; dans ce dernier cas, quels sont les 
copropriétaires; titres en vertu desquels chaque copro- 
priétaire jouit ; leurs dates ; lieu où ils sont déposés ? 

Existe-t-il quelques contestations à raison ,des droits 
de propriété; par qui sont-elles faites; paraissent-elles 
fondées; ont-eUes donné lieu à quelques instances; de- 
vant quel tribunal sont-elles portées ? 

La forêt est-elle tenue à titre de concession, d*en- 
gagement , d'usufruit , ou à tout autre titre révocable ; 
est-elle tenue en gruerie , grairie , ségrairie , tiers et 
danger; noms et qualités des concessionnaires, enga*- 
gistes ou usufruitiers actuels ; titres en vertu desquels 
ils jouissent ; se sont-ils conformés aux lois relatives à la 
maintenue de leurs droits ? 

Usages et Affectations* 

Quels sont les usages et affectations auxquels est assu- 
jettie la forêt ; quelles sont les personnes ou les communes 
gui jouissent de ces usages, et affectations; en vertu de 
quels titres en jouissent-elles ; les prétendans se sont-ils 
conformés aux lois des 28 ventôse an 11 et 7 veaitôse 
an 1 2 ; ont-ils été confirmés ou déboutés par les conseils 
de préfecture ; dates des arrêtés ; existe-t-il quelques ins- 
tances intentées à raison de ces usages; devant qui ont- 
elles été portées ; sur quoi se fondent les réclamans ; 
qu'a-t-on à opposer à leurs prétentions; serait-il avan- 
tageux pour le Gouvernement et pour la contrée de can- 
tonner ces usagers ; le serait-il de racheter leurs droits 
moyennant une somme d»arg«nt; à combien estime-t-on 
qu'on pourrait la porter 

Produits. 
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Produits. 

A quétte domme en principal se porte le prix mejen 
des coupes annuelles; causes qui peuvent concourir à 
augmenter ou diminuer ce prix ? 

Peut-*«on tirer parti de \k glandé e, des fatnes, dé la 
dépaissance , sans nuire à la forêt ; quelle somme peu'^ 
Tent*«elles produire cbaque année \ si la forêt contient des 
arbres résineux , quel parti tire-t-ou de leurs productions 
nnnttellesV 

Débouchés. 

A quel usage emploie-t-on le bois qui s'exploite dans 
cette forêt; sert-il â faire du charbon, des cercles , des 
ëchalas^ des fagots ou bourrées , du bois de corde , du 
cnerrain , du bois de charpente ; fait-on du tan , du satin ; 
où s'exportent ces matières t 

Quelles sont lesVillesdans lesquelles se consomment les 
différentes productions de la forêt; à quelle distance sont- 
elles de la forêt; le transport est-il facile; peut-il se faire en 
tout ou en partie par une grande route , Ou par eau, sur 
un canal , sur une rivière flottable ou navigable ; de quelle 
manière fait-on parvenir les bois aux grandes routes oii 
ports les plus voiî^ns ; emploie-t-on les charrois , ou faut- 
il avoir recours à la charge des mulets ou aux traîneaux ; 
quel est le prix ordinaire du bois de chaque espèce pris 
8ur la forêt ; de combien ce prix augmente-t-il par lef- 
fet du transport sur les lieux de la consommation ; quelles 
sont lesproductionsde la forêt les plus nécessaires au pays ; 
quelles sont celtes qui s'y vendent le plus cher et te plus 
£u:ilement; serait-il nécessaire de construire quelques 
nouveaux chemins pour faciKter les transports ; de quelle 
utilité seraient-ils pour les communes environnantes ? 

Usines. 

% 

Y a-t-il dans la forêt , ou dans les environs, des forges^ 
foumeamt, Verreries, lA*iqQeCteries et autres botfches A 
feu ; y a-t-il de« scieries; enquel ttombt6 sont ces étatblt^ 
semens; k qui appartiennent-ils; quels sont ks titres ett 
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flfi^^- vertu desquels ih ont ^téconstniits; nombre des usines en 
-—Cl '■! •*- activilé; leur utililé ; sont-elles avantageuses à la vente 
L>1 ^3BbÊ^ ^^^ ^* ^^ ''' forêt -, leur nombre n'excède-t-il pas les 
u/lAte» - ressources quoH're la coDtrée pour le combustible j in— 

^^ ^^^E**" copvéniens que peut entraîner l'existence de ces usines j 
I moyens d'y remédier ^ y a-t-ildans le voîûuage des hou- 
lières et tourbières actucllemenl en exploitation-, est-il 
possible d'en ouvrir de nouvelles' ; quels seraient le& 
avantages qui en résutteraienL; facilités qu'oQrent les 
localités pour le transport ; la houille et la tourbe peu- 
vent-elles être substituées au bois pour le service de# 
usines de la contrée t 

Etat actuel de la Forêt. 

Y a-l-il dans cette forêt des bas-fonds qui renferment 
des eaux stagnantes, nuisibles à la végétation ; ces ter- 
rains présentent-ils une pente suffisante pour l'évacuation 
des eaux \ serait^l nécessaire d'y pratiquer un canal ou 
des fossés ; cette opération serait-elle profitable à quelque 
commune , à quelque particulier du voisinage ; y a-t— il 
lieu de les engager ou de les obliger à supporter une 
partie de la dépense? 

y a-t— il des clairières dont le repeuplement serait né- 
cessaire; que) en est le nombre et quette est l'étendue de 
cbacune; sont-elles assez peu considérables pour pouvoir 
être repiquées par les gardes, sans frais ; dans le cas con- 
traire -, qu'en coâterait-il pour les repeupler ; pour y 
parvenir faudrait-il avoir recours au semis ou aux plan- 
tations ; quelles sont les espèces ^'il conviendrût de 
semer ou de planter ? 

Y a-t-il dans le voisinage, ou sur les bords de la forêt, 
des landes , bruyères ou places vaines et vagues; quelle 
est leur contenance , soit approximative , soit détermi- 
née; sont-elles susceptibles d'être semées ou plantées; à 
quelle espèce de bois sont-elles propres ; ne conviendrait- 
il pas de les aSérmer pour un certain nombre d'années, 
à la charge par le fermier de les mettre en culture et de 
les rendre à la fin du bail en nature de bois ; dans le cas 
contraire, qu'en coûterait-il pour les semer ou planta; « 
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elles manquent de l'épaisseur de terre végétale nécessaire 
à la production dès bois , quel parti peut-on en tirer ; 
conviendrait-il dfe les vendre ou de les donner à rente 
foncière ? 

' Les vents violens cassent-ils ou déracinent-ils ordinai- 
rement beaucoup d'arbres; la gelée en endommage-t-elle 
une certaine quantité ; les neiges , le givre leur portent- 
ils préjifdice ; à quelle somme peut s'élever chaque année 
la vente d^ chablis? 

DélitSm 

...-•■-.- • ■ ■ '. 

La forêt est-elle environnée de communes ou de maisons 
de particuliers dont la proximité donne lieu à de fréquens 
délits j les délinquans sont-ils audacieux ; est-il arrivé 
qu'ils aient opposé la force à la vigilance des gardes ; )ç^ 
délits ont-ils été jamais commis avec attroupement . les 
coupables ont-ils été poursuivis^ ont-ils été punis 5 est-il 
à craindre que ces attentats ne se renouvellent j à quelle 
époque ont-ils été commi$ \ à quelle somme se portent 
annuellement les condamnations prononcées contre les 
auteurs des délits dans cette forêt ; si elle a été abrou- 
tîe , éi elle est rabougrie en touf ou en partie , ne serait- 
il pas nécessaire de la renpuvele^ par le recepage ; fau- 
drait-il la receper entièrement dans la iînême année , ou 
conviendrait-il de le faire pendant plusieurs années ; sur 
quelle étendue de terrainle recepage serait-il nécessaire; 
la coupe couyrirait-elle les frais d'exploitation , ou fau- 
drait-il avoir recours a l'adjudication au rabais? 

Gardes. 

Par combien de gardes là forêt est-elle surveillée > 
ont-ib un chef sous le titre ide garde à cheval ou debri^ 
gadier ; quel est le traitement de chacun d'eux j sont-ils 
logés dbus des barràques ihipérialès , construites dans l'in- 
térieur , sur le bord ou à proximité de la forêt ; jouiseent- 
ils de quelque terrain en culture à suite de ces habita- 
tions; quelle estk icoiit^ance de ces terrains?* 
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Chasse, 

Ia fitfét reBrertne-t-fille-beoucoup de bétes fanves, 
comme cerfs, cbevreuila , daims , chamois ou izards ; y 
troUTe-f •<<» des aâtaïaux Doi^^ , comme wagUers , 
loupa, renards, bltùroMiX; «t-elle ^oditate sa gibier , 
comme lièTre», bpws, per^x , etc.; quelles scut les 
«ip«ce» ^ y wA le plus coivibuik* ; les loi» relatives à 
la chasse dans les forêts impériales smt-eUea respectées ? 

Aménagement. 

Existe-il un procès-verbal d'aménagement ; quelle est 
ia date ; où est-il ; par qui a-t-il été fait ; en qucû 
consiste cet aménagement ; par quelle autorité a-t-il 
^té approuvé ; les coupes y sont-elles fixées par con- 
tenance , par éclaircissemens ou espurgade , ou par 
pi edfl d'arbres en jardinant ^ dans ce dernier cas, les 
si^udicataires ou aQbuagers sout-ila tenus de faire des 
plantations à chaque coupe ; dans quel rapport est lé 
nombre (Tarbres qu'ils sont obligés de replanter j arec ce- 
lui qu'ils sont autorisés Â couper; rancîeii aménagement 
était-il le même que celui qui est observé aujourd'hui ; 
dans Te cas contraire , quelles sont les raisons qui ont dé- 
terminé Â eu changer; en quoi diffère Taménagement de 
la forêt de celui des bois et forêts du voisinage ; raison 
de cette différence î 

De quelle manière et A quel âge tes particuliers instruits 
et d'une fortune aisée coupent-ils leurs bois situés dans le 
voisinage de la forât ; sur quels motifs est fondé leur 
usage; l'aménagement actuel convient-il i la forêt; dans 
le cas de la négative , quqt «at celui qui doit lui être subs- 
titué; pourquoi? 

L'étendue de la tosét et ks dWireutes qualités de son 
sol exigent'eUes qn'efts soiB sanniss i des aménagemena 
diffircfis? 

L'orcbte des coapM étaUî a-t-îl iiÀ toujours observé ; 
x-t-il été fait dei coupes anticipées} es quel temps , de 
quelle autorité ï 

Se combien ^hectares et pradant combien d'années 
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iaudralt-il diminuer la contenance des coupes pour réUr 
blir l'ordre fixé par l'aménagement ? 

Y a-t-il un quart de réserves est-îlsitué dans le meilleur 
fonds de la forêt et dans la partie la moins exposée à être 
endommagée; quel âge a ce quart de réserve; le bois en 
est-il bien venant ; parait-il devoir profiter encore pendant 
un certain nombre d'années; à quel âge a élé faite la der-^ 
niëre coupe du quart dé réserve ; motifs d'après lesquels 
^k fut ordonnée ; jusqu'à quel âge les arbres réservas 
prospérent-ils dans la forêt ; quel temps dure leur crois- 
sance en hauteur; lorsqu'elle est arrivée à son maximum^ 
combien de temps les arbres augmentent-ils en grosseur ; 
lorsqu'ils ont cessé de prendre aucune sorte de croissance, 
combien de temps peuvent-ils exister sans dépérir; causes 
de leur dépérissement) «rrive^-U fcéqueiboimt qu'ils suc- 
combent sous le poids du givre et de la neige } combien 
de baliveaux anciens, modiernes et de Tâge reste-t-il dans 
chaque hectare des dernières coupes ^ ceux qui manquent 
otit-ils été enlevés par les délinquans, abattus par les 
Tents y ou coupés à raison de leur dqç>érissejueut } 

Quel est le nombre des baliveaux de l'âge du taillis , 
de modernes, d'anciens et de vieilles écorces qu'il con- 
vient de réserver dans les coupes par chaque hectare? 

Ce nombre doit-il être le même dans tous lés triages 
de la forêt ? n 



Fin. 
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